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MIAMI BEACH (AFP) — Une villa 
de Miami Beach, un temps pro-
priété du baron de la drogue 
colombien Pablo Escobar, est en 
cours de démolition par son actuel 
propriétaire qui, à la recherche d’or 
ou d’argent, veut en fouiller chaque 
recoin.

Christian de Berdouare a acquis 
la villa en 2014 pour 10 millions 
de dollars et a indiqué que les tra-
vaux de démolition, entamés lundi, 
pourraient prendre de deux à trois 
semaines. 

«Nous avons réuni une équi-
pe, nous avons eu des gens très 
différents (...) avec des  détec-
teurs de métaux, sonars et tou-
tes sortes d’autres appareils 
pour savoir si quelque chose est 
caché», a expliqué De Berdouare,
fondateur et PDG de la chaîne de 
restauration américaine Chicken 
Kitchen.

Pablo Escobar, l’un des hommes 
les plus riches du monde à la tête 
du cartel de Medellin, a été l’un 
des principaux barons de la dro-
gue dans les années 1980. Il a été 
tué dans son fief en 1993 à l’âge de 
44 ans.

Il démolit une villa 
de Pablo Escobar
pour trouver
de l’argent

GABRIEL DELISLE
gabriel.delisle@lenouvelliste.qc.ca 

TROIS-RIVIÈRES — Le décès de 
René Angélil a suscité plusieurs 
réactions auprès de personnalités 
des mondes artistique, sportif et 
politique originaires de la région 
qui ont croisé le chemin de ce mo-
nument du showbiz international. 

René Angélil était «généreux», 
solidaire, et c’était un «homme de 
parole», a témoigné jeudi, plein 
d’émotion, l’actuel directeur du 
Conservatoire de musique de Gati-
neau originaire de la région, Marc 
Langis. Le musicien, qui fut le bas-
siste de Céline Dion pendant 20 
ans, ne tarissait pas d’éloges au sujet 
de son «grand ami René», emporté 
par le cancer.

«C’était un homme d’une très 
grande générosité. Il a été géné-
reux de ses succès, de ses rêves, de 
ses ambitions. Il a toujours voulu 
partager ces moments-là, avec ses 
proches, ses amis et ses employés. 
Nous, on était ses employés, mais 
on n’a jamais eu une relation 
patron/employé régulière. C’était 
plus comme une famille.» À preuve, 
rappelle-t-il, «il a tenu tête à Sony 
pour que Céline soit entourée de 
Canadiens français. Il ne voulait pas 
qu’elle se perde là-bas.»

«Cet homme-là avait des rêves 
complètement démesurés... et il 
les a pourtant réalisés. Il est allé 
au bout de ses idées. C’est rare, les 
hommes qui ont le courage de vivre 
aussi intensément.»

Le bassiste qui a également déjà 
chanté avec les Petits chanteurs 
de la Maîtrise du Cap se souvient 
d’«un gars d’équipe, qui croyait en la 
force de l’union. [...] Céline et René 
ont atteint ensemble les plus hauts 
sommets, ils ont une dette incom-
mensurable l’un envers l’autre.»

«Et c’était, surtout, quelqu’un 
d’extrêmement positif. Il avait une 
grande confiance. En la vie. En ses 

collaborateurs. C’était toujours lui 
qu’on entendait dire ‘‘ça va être 
correct’’, continue Marc Langis. 
Pourtant, il vivait une pression 
permanente, il était constamment 
sollicité.» «C’est une grande perte. 
J’éprouve une grande tristesse», 
poursuit-il, avouant qu’il serait pré-
sentement sur scène à Las Vegas si 
l’offre du conservatoire ne s’était pas 
présentée.

En 2008, les Petits chanteurs de 
la Maîtrise du Cap avaient été invi-
tés à assister en Suisse à un spec-
tacle de Céline Dion. Ils ont alors 
pu rencontrer Marc Langis, mais 
aussi Céline Dion et René Angélil. 
Les choristes ont alors eu la chance 
d’interpréter pour eux la chanson 
La quête de Jacques Brel, une expé-
rience pour le moins marquante.

L’ancien premier ministre du 
Canada Jean Chrétien a tenu à lui 
rendre hommage jeudi, «un hom-
me qui a fait un travail exceptionnel 
dans le domaine des arts». 

«C’est une grande perte. C’est un 
homme qui avait une personnalité 
très agréable. Il n’avait pas d’enne-
mis, ce monsieur. Il était extrême-
ment efficace dans tout ce qu’il 
entreprenait. Il a fait beaucoup pour 
faire connaître le Québec», a affirmé 

M. Chrétien dans une courte entre-
vue à La Presse.

L’ancien député de Saint-Maurice 
a indiqué avoir rencontré M. Angélil 
à quelques reprises. «Il a connu un 
grand succès. Il venait d’une famille 
d’immigrants qui est arrivée chez 
nous et qui s’est fait une place tout 
à a fait exceptionnelle», a-t-il dit.

M. Chrétien se souvient d’avoir 
accompagné René Angélil il y a 
quelques années à Grand-Mère. À 
l’époque, M. Angélil avait indiqué 
qu’il avait donné son tout premier 
spectacle à Grand-Mère alors qu’il 
faisait partie des Baronets. Il voulait 
revoir la scène où il s’était produit.

«Il a contribué grandement au 
succès de Céline Dion. Quand 
je me promenais à l’étranger, on 
n’avait qu’à mentionner le nom de 
Céline Dion et on avait un sujet de 
conversation immédiatement. C’est 
une grande perte», a-t-il dit.

La golfeuse Debbie Savoy-Morel 
s’est dite très touchée par le décès 
d’un homme qu’elle aimait et admi-
rait. Via Facebook, la directrice de 
golf du Club Le Mirage n’avait que 
de bons mots pour son patron. 

«Je suis triste, car on vient de 
perdre un homme extraordinaire. 
Merci René pour tout ce que tu as 

fait pour moi et ma famille. Merci 
de m’avoir donné l’opportunité de 
travailler pour toi. Et Céline, merci 
d’avoir partagé tes grandes valeurs 
de la vie, merci pour ta grande 
générosité. J’ai grandi grâce à toi et 
je serai toujours reconnaissante», a 
écrit sur sa page Facebook la profes-
sionnelle de golf. 

Bryan Audet a côtoyé René Angé-
lil lors de son passage à Star Acadé-
mie, alors que le gérant et mari de 
Céline Dion en était le directeur. Les 
quelques mois passés en sa compa-
gnie ont été déterminants pour le 
chanteur originaire de Saint-Élie-
de-Caxton.  La passion de l’homme 
pour la chanson et la scène était 
inspirante, estime Bryan Audet. Il 
se souvient d’un homme généreux 
qui croyait en la relève musicale. 
«Il a su transmettre le feu sacré et la 
passion du métier», ajoute-t-il.

Plusieurs conseils du monument 
du showbiz resteront à jamais gra-
vés dans sa mémoire. «Il nous a dit 
de ne jamais faire de la chanson 
pour l’argent», se rappelle Bryan 
Audet. «Il disait que c’est la passion 
et le désir de faire un projet qui doit 
nous mener.» 

Avec la collaboration de La Presse
et du Droit

Concert d’éloges à la mémoire 
d’un grand homme

L’ancien premier ministre du Canada, Jean Chrétien, et sa conjointe Aline Chrétien en compagnie de Céline Dion et 
René Angélil à l’occasion d’une soirée en l’honneur de Maurice Richard.— PHOTOS: ARCHIVES LA PRESSE
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Kathleen Lavoie
Le Soleil

Celui qui a dédié sa vie à faire de 
Céline Dion la plus grande star 
au monde n’est plus. Après deux 
rudes combats contre le cancer 
du larynx, le gérant et mari de la 
chanteuse, René Angélil, a abdiqué 
devant la maladie jeudi, à l’âge de 
73 ans, mais non sans avoir d’abord 
réalisé tous leurs rêves communs: 
la célébrité, la fortune, la famille. 
Véritable Pygmalion, Angélil aura 
orchestré jusqu’au bout le bon-
heur de sa protégée.

Joueur de poker invétéré, René 
Angélil n’aura jamais eu autant de 
flair que le jour où il a accepté de 
prendre sous son aile la frêle ado-
lescente à la voix d’or qui s’était 
présentée à son bureau, en com-
pagnie de sa mère, au tournant des 
années 80. Afin de financer l’entre-
prise, celui qui avait tout investi sur 
sa cliente précédente Ginette Reno 
a alors hypothéqué sa maison. Le 
gérant a ensuite propulsé la chan-
teuse au sommet de la pyramide 
de la musique pop internationa-
le. À ce jour, Céline Dion a vendu 
plus de 200 millions d’albums et 
possède une fortune estimée à 
630 millions$US.

«Tout cela, c’est René! Son génie, 
son talent, c’est d’être capable d’al-
ler chercher les bonnes personnes, 
d’avoir réussi à instaurer un esprit 
de famille, c’est un coup de maître! 
Il donne aux autres le goût de se 
surpasser. Pour le show, pas pour 
l’argent», avait confié son fils aîné 
Patrick Angélil, au Soleil, en 1999.

Une redoutable équipe
En cours de route, la relation de 

Dion et Angélil a évolué. La cri-
se cardiaque dont Angélil avait 
été victime en 1992 les avait rap-
prochés. À l’automne 1993, ils 

déclaraient publiquement leur 
amour, lors du lancement de l’al-
bum The Colour of My Love, au 
Métropolis, à Montréal. Un an plus 
tard, ils unissaient leurs destinées, 
lors d’une cérémonie grandiose, à 
la basilique Notre-Dame à Mon-
tréal. Il s’agissait d’un troisième 
mariage pour Angélil, alors âgé de 
52 ans. Dion en avait 26.

Pendant les deux décennies qui 
allaient suivre, le couple allait for-
mer une redoutable équipe, domi-
nant les palmarès et les billetteries 
du monde entier. Elle éblouissait 
avec sa voix, tandis qu’il échafau-
dait sa carrière avec doigté et se 

montrait intraitable dans la pro-
tection de ses intérêts.

«Ma plus grande réalisation, c’est 
lui! Il a su, à travers tout cela, me 
protéger. À quelque part, je suis 
toujours la petite fille de Charle-
magne. Il a su me protéger des 
méchants loups. Et Dieu sait que 
ça aurait pu être facile de me per-
dre au travers de ça», avait raconté 
Céline Dion, à quelques heures 
d’un spectacle au Colisée, en sep-
tembre 1999.

Le couple reprenait alors le tra-
vail après s’être accordé deux mois 
de vacances, suivant le premier 
diagnostic d’Angélil, au printemps 

précédent. Dans l’intervalle, la 
chanteuse avait triomphé, lors de 
deux spectacles présentés à gui-
chets fermés, devant 90 000 fans, 
au Stade de France. De leur rési-
dence de la Floride, un Angélil 
affaibli avait regardé la prestation 
en direct. Dion en avait profité 
pour donner de ses nouvelles à 
son public. «Je voulais vous dire 
une chose, René va bien», avait-
elle déclaré.

«Quand je regardais Céline à 
Paris, je me disais que ce dont 
j’étais le plus fier, c’était Céline. Elle 
est la chanteuse la plus populaire 
du monde. Elle aurait pu avoir des 
caprices, mais elle n’a pas changé. 
C’est une personne très humaine, 
qui est restée vraie», avait-il alors 
raconté.

le plus grand pari
Au tournant des années 2000, 

le couple avait pris la décision de 
s’accorder une sabbatique afin de 
permettre à Angélil de recouvrer 
la santé et de fonder la famille tant 
désirée. Le 25 janvier 2001, leur 
fils aîné René-Charles voyait le 
jour. Quant à Dion, elle reprenait 
du service l’année suivante, avec la 
sortie de l’album A New Day, pré-
lude à la création du spectacle du 
même nom.

Mise en scène par Franco Dra-
gone, la production constituait le 
plus grand pari professionnel du 
duo, qui signait alors une lucrative 
entente de trois ans avec le Cae-
sars Palace, à Las Vegas. Un théâ-
tre de 4100 places, le Colosseum, 
avait été bâti pour spécifiquement 
y présenter le spectacle. Lancé en 
mars 2003, A New Day... avait été 
prolongé jusqu’en décembre 2007. 
Avec ses 723 représentations, il a 
redéfini la norme du divertisse-
ment sur la Strip et battu le record 
d’assistance détenu par Elvis Pres-
ley, l’idole d’Angélil.

«Ça me fait de la peine pour 

Elvis... Je suis quand même content 
pour lui parce qu’il a encore vendu 
plus de disques que Céline!» avait 
alors lancé le gérant.

En octobre 2010, la chanteuse 
donnait naissance à des jumeaux 
fraternels, Nelson et Eddy. Trois 
ans plus tard, le cancer d’Angé-
lil récidivait. Avec une santé sans 
cesse déclinante, le gérant, qui 
continuait de veiller aux intérêts 
de la star, avait décidé de passer le 
flambeau à Aldo Giampaolo.

Mettant ensuite en application 
une devise qui lui était chère - 
«The show must go on» - Angélil 
avait incité Dion à retourner sur 
les planches. La diva amorçait 
ainsi une nouvelle résidence à 
Las Vegas, le 27 août 2015.

«Je ne voulais pas le faire au 
début. Je n’en avais pas besoin. 
Comprenez-moi bien, J’adore 
chanter pour les gens, mais j’avais 
d’autres priorités. Finalement, 
René m’a vraiment fait un cadeau. 
Mon deuil, je l’ai fait au cours de 
la dernière année. Je pense que 
je suis en contrôle. Pour l’instant. 
Quand ça va me frapper, ça va me 
frapper. Mais d’ici là, ma tâche, 
c’est de dire à mon mari que nous 
allons bien. Tu nous regarderas 
d’un autre endroit», avait-elle 
confié au USA Today, en août.

Au cours de la même entrevue, 
la chanteuse avait fait connaître 
les dernières volontés de son mari.

«René m’a dit: ‘‘Je veux mourir 
dans tes bras.’’ OK. Parfait. Je serai 
là. Tu vas mourir dans mes bras», 
lui avait-elle promis.

René Angélil s’est éteint entouré 
des siens, chez lui, à Henderson, au 
Nevada. Il aurait eu 74 ans samedi. 
Outre Dion et leurs fils René-Char-
les, Eddy et Nelson, il laisse dans 
le deuil ses trois enfants de ses 
deux unions précédentes, Patrick, 
47 ans, Jean-Pierre, 42 ans, et 
Anne-Marie, 38 ans, ainsi que sept 
petits-enfants.

René Angélil n’est plus

René Angélil et Céline Dion formaient un couple d’amoureux unique et une 
équipe redoutable au travail. — photo: agence france-presse
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NANCY MASSICOTTE
nancy.massicotte@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Marc Per-
ron, cet homme au lourd passé 
judiciaire qui aurait agressé une 
adolescente avec une masse, 
fera vraisemblablement l’objet 
d’une requête du ministère public 
en vue de le faire déclarer délin-
quant à contrôler ou délinquant 
dangereux. 

Lors du retour du prévenu devant 
le tribunal jeudi matin, la procu-
reure de la Couronne Me Marie-
Ève Paquet a en effet annoncé 
qu’elle allait entreprendre des 
démarches pour le faire déclarer 

délinquant à contrôler ou dange-
reux une fois que sa culpabilité 
aura été prononcée.

Outre la gravité et la gratuité du 
crime qui lui est reproché dans le 
dossier actuel, Perron compte de 
nombreux antécédents judiciai-
res en matière de crimes sexuels 
et de violence contre des mineurs. 
Dans l’éventualité où Perron serait 
déclaré délinquant à contrôler, il 
sera soumis à une peine mini-
male de deux ans de prison sui-
vie d’une période de surveillance 
maximale de dix ans. S’il  est 
déclaré délinquant dangereux, il 
sera plutôt envoyé en prison pour 
une période indéterminée avec 
une évaluation aux sept ans. Plus 
près de nous, deux individus ont 
été déclarés dangereux dernière-
ment, soit le pédophile Jean-Louis 
Ward Loranger en 2011 et Samuel 
Fortier, 23 ans, en 2015 pour des 
gestes de violence.

Dans le cas de Marc Perron, 
notons par contre que le dos-
sier est toujours au stade de 
l’orientation.

Son avocat, Me Yvan Braun, a 
demandé à la Couronne de lui 
faire parvenir les rapports médi-
caux de la plaignante lorsqu’ils 
seront complétés afin d’être 
en mesure de prendre posi-
tion sur la suite des procédures 
judiciaires. 

Le dossier a donc été remis au 
3 mars. 

Marc Perron, 56 ans, est accusé 
d’avoir agressé avec une mas-
se une adolescente de 14 ans à 
Trois-Rivières le 13 octobre der-
nier. Le délit était survenu vers 
19 h 50 sur la rue Laviolette. La 
plaignante marchait sur le trot-
toir pour aller rejoindre une amie. 
Voyant qu’un inconnu la suivait, 
elle avait fait un pas de côté pour 
le laisser passer, mais il l’avait 

plutôt agrippée et lui avait asséné 
une dizaine de coups de masse 
sans aucune raison. La jeune fille 
avait fait semblant d’être mor-
te afin qu’il cesse de la frapper 
mais voyant qu’il n’arrêtait pas, 
elle avait crié. C’est finalement 
un voisin ou un passant qui était 
intervenu, ce qui avait fait fuir 

l’agresseur.
Perron avait par la suite été 

arrêté et accusé de voies de fait 
graves, séquestration, voies de 
fait armées et possession de can-
nabis. Il doit aussi répondre à un 
chef de voie de fait contre un pho-
tographe du Nouvelliste. Depuis, il 
est détenu.

La Couronne veut faire déclarer 
Marc Perron délinquant à contrôler

On voit ici Marc Perron lorsqu’il a été conduit au palais de justice de Trois-Ri-
vières. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

L’avocat de la 
défense éprouve 
toujours des 
problèmes de santé

NANCY MASSICOTTE
nancy.massicotte@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Les plaidoi-
ries sur sentence du complice de 
Kaven Sirois dans le dossier du 

triple meurtre de la rue Sicard 
à Trois-Rivières seront repor-
tées à plus long terme compte 
tenu de l’état de santé de son 
avocat.

Me René Duval a en effet dû être 
conduit par ambulance à l’hôpital 
jeudi matin en lien avec ses pro-
blèmes de santé. Il s’est vu impo-
ser un arrêt de travail d’au moins 
une semaine. Le juge Raymond 
W. Pronovost a alors demandé à 
ce que le dossier soit reporté au 
22 janvier pour réévaluer la situa-
tion et ainsi pouvoir fixer de nou-
velles dates. 

Le juge a cependant indiqué au 
jeune accusé que si son avocat 

devait s’absenter pour une lon-
gue période de temps en raison de 
ses problèmes de santé, il devrait 
songer à changer d’avocat en lui 
rappelant que la justice doit suivre 
son cours. 

Il s’est également excusé auprès 
des familles des victimes et des 
témoins pour les inconvénients 
de ces remises. Les plaidoiries 
sur sentence devaient débuter 
mardi, mais les ennuis de santé de 
Me Duval ont nécessité le rapport 
des procédures à mercredi, puis à 
jeudi matin. Les audiences devai-
ent durer deux semaines. 

Rappelons que le complice de 
Kaven Sirois a lui aussi plaidé 

coupable à six accusations de 
meurtre au premier degré et com-
plot pour meurtre en lien avec le 
drame qui avait enlevé la vie à 
deux sœurs et au copain de la plus 
jeune dans une maison du secteur 
Trois-Rivières-Ouest.

Il était âgé de 17 ans au moment 
du drame du 11 février 2014.

L a  C o u ro n n e,  re p ré s e n t é e 
par Me Hippolite Brin, récla-
me une peine pour adultes par 
le biais d’une requête en assu-
jettissement, soit la prison à 
vie  sans possibi l i té  de l ibé-
rat ion condit ionnel le  avant 
10 ans. La défense suggère plu-
tôt une peine pour adolescents, 
ce qui correspond à six ans en 
garde fermée et quatre ans de 
suivi externe.

Triple meurtre: cause reportée au 22 janvier
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Sonia Dumas 
est accusée 
d’incendie 
criminel
Martin Lafrenière  
et Nancy Massicotte
Le Nouvelliste

Louiseville —  «Est-ce que ce 
feu aurait dû arriver? Non! Est-
ce qu’il aurait pu être évité? Oui! 
Heureusement qu’il n’y a pas eu de 
mort. Mais peut-être que pour le 
gouvernement, c’est le temps de 
légiférer.»

Jacques Ferron, propriétaire de 
l’immeuble à logements de la rue 
Notre-Dame, à Louiseville, qui a été 
incendié le 4 janvier, souhaite que 
le gouvernement adapte ses lois en 
lien avec les soins à apporter aux 
personnes atteintes de maladies 
mentales. M. Ferron estime que le 
gouvernement devrait avoir le pou-
voir d’obliger ces personnes à rece-
voir des soins, peu importe qu’elles 
soient consentantes ou non, afin 
d’éviter des drames.

Une locataire de l’immeuble a 
été arrêtée, jeudi, en lien avec cet 
incendie. Il s’agit de Sonia Dumas, 
45 ans. Elle a formellement été 
accusée d’incendie criminel et de 
bris de probation pour avoir omis 
de garder la paix et avoir une bonne 

conduite dans un dossier judiciaire 
antérieur.

La suspecte est d’ailleurs apparue 
désorientée dans le box des accu-
sés lors de sa comparution. Et pour-
tant, elle venait à peine de recevoir 
son congé de l’hôpital à la suite 
d’un séjour en psychiatrie.

Me Karine Bussière, qui représen-
tait alors l’avocat de la prévenue, 
Me Emmanuel Ayotte, a expliqué 
au tribunal qu’après une courte 
rencontre avec Sonia Dumas dans 
les cellules, elle avait constaté que 
celle-ci avait beaucoup  de difficulté 
à comprendre les procédures judi-
ciaires. Elle a donc demandé au 
juge David Bouchard d’ordonner 
une évaluation psychiatrique visant 
à déterminer son aptitude à com-
paraître, ce qui lui a été accordée. 

La Couronne s’est par ailleurs 
objectée à la remise en liberté. La 
suspecte compte en effet des anté-
cédents judiciaires en matière de 
vol. Son dossier a été reporté au  
21 janvier.

Lors de l’incendie du 4 janvier, 
une autre locataire de l’immeu-
ble, Stéphanie Bisson, avait iden-
tifiée Sonia Dumas comme étant 

la responsable très probable de cet 
incendie. L’accusée est semble-t-il 
atteinte de maladie mentale, un état 
qui aurait engendré quelques trans-
ports par ambulance depuis qu’elle 
habite sur la rue Notre-Dame Sud, 
soit depuis octobre dernier.

«La dame va à l’urgence, en 
ambulance. Elle signe un refus 
de traitement. Elle revient à son 

logement. Les policiers ne peuvent 
rien faire. Est-ce que le système va 
prendre des mesures pour corriger 
ça? J’ai des grands doutes. Qu’est-
ce qu’ils attendent?», demande  
M. Ferron.

Ce dernier sait fort bien que les 
droits de la personne sont pour tout 
le monde. Sauf que lorsqu’une per-
sonne atteinte de maladie mentale 
dérange son entourage à ce point, 
ce sont les droits des gens autour 
d’elle qui sont atteints, plaide le 
propriétaire.

«Le matin du feu, elle est descen-
due toute nue, rapporte M. Ferron. 
Quand même que la police l’aurait 
arrêtée pour indécence, la justice 
l’aurait relâchée avec une date de 
comparution, elle aurait été jugée 
comme un cas psychiatrique et 
aurait été acquittée. Qu’elle soit 
arrêtée, ça va changer quoi? Ça ne 
va pas changer grand-chose parce 
que les politiques du gouverne-
ment ne sont pas adaptées à ce 
monde-là. C’est regrettable. Si cette 
femme était suivie, ou en résidence, 
et qu’elle prenait ses médicaments, 
elle fonctionnerait bien. Pour met-
tre le feu et risquer ta vie, faut que 
tu sois délinquant et je ne pense 
pas qu’elle soit une délinquante 
quand elle prend ses médicaments. 
Souvent, dans ces cas-là, les gens 
ne prennent pas leurs pilules. Et 
c’est là que ça saute.»

Selon Jacques Ferron, les dom-
mages causés à son immeuble 
sont tellement importants que la 
bâtisse est considérée comme une 
perte totale.

feu de louiseville

«C’est le temps de légiférer»

L’immeuble de 12 logements est une perte totale. — photo: stéphane lessard

Jacques Ferron est rapidement arrivé 
sur les lieux de l’incendie, le 4 janvier. 
— photo: stéphane lessard

Martin Lafrenière
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

Trois-Rivières — Tout en invi-
tant la population à ne pas tomber 
dans la paranoïa à l’égard des per-
sonnes atteintes de maladie men-
tale, Raymond Leclair reconnaît 
qu’il n’y pas de solution optimale 
face aux différentes situations qui 
peuvent être engendrées par leur 
état.

M. Leclair est directeur-conseil 
à l’organisme Solidarité régionale 
d’aide et d’accompagnement pour 
la défense des droits en santé men-
tale du Centre-du-Québec et de la 
Mauricie. S’il n’existe pas de solu-
tion optimale, différentes options 
sont disponibles pour amener une 
personne souffrant de santé men-
tale à suivre un traitement.

«Une personne avec une problé-
matique en santé mentale a les 
mêmes droits que tout le monde. 

Elle peut refuser les traitements, 
mais les médecins peuvent la gar-
der de façon provisoire durant 
72 heures pour l’examiner. Mais 
quelqu’un de la famille ou une per-
sonne ayant de l’intérêt pour cette 
personne peut demander une éva-
luation psychiatrique si on redoute 
un danger, si la personne est à ris-
que de se faire du mal ou de faire 
du mal à autrui.»

Cette requête se fait devant la 
Cour du Québec. Si un juge accep-
te la requête, la personne est hos-
pitalisée durant une semaine pour 
être évaluée. Si les rapports psy-
chiatriques confirment que la per-
sonne est perturbée et dangereuse, 
elle reprend le chemin de l’hôpital 
et va y séjourner durant 21 jours 
afin d’y être traitée.

«C’est la garde en établissement, 
mais la loi P-38 demeure une loi 
d’exception, souligne M. Leclair. 
La loi n’oblige pas la personne à 
suivre le traitement. Si la personne 

collabore, elle va être stabilisée et 
va retrouver sa liberté. Si la per-
sonne refuse les traitements au 
bout de 21 jours, le centre hospita-
lier peut retourner devant le juge 
et demander une ordonnance de 
soins.»

Cette ordonnance de soins est 
fixée par un juge, qui a ainsi le pou-
voir d’aller au-delà des droits de la 
personne. Habituellement, cette 
dernière est hospitalisée pour ajus-
ter la médication. Mais elle pour-
rait continuer son traitement tout 
en étant à l’extérieur d’un centre 
hospitalier. Elle aurait l’obligation 
de se présenter à un centre de san-
té afin de recevoir une injection 
une fois par mois, par exemple.

Ces options valent essentielle-
ment pour les gens qui sont dans 
la famille de la personne atteinte 
d’une maladie mentale. Mais de 
quelle façon un locataire peut agir 
s’il craint que son voisin de palier 
commette des gestes dangereux?

«Un voisin peut appeler la police 
pour des agissements qui l’insécu-
rise, souligne M. Leclair. Mais ça 
prend plus que des soupçons. Ce 
n’est pas parce qu’une personne a 
une maladie mentale qu’il y a des 
risques. Sinon, on ne voudrait plus 
de personnes âgées dans un bloc 
appartement. Il y a des person-
nes âgées qui peuvent souffrir de 
démence. En état de démence, ils 
peuvent être violents, ils peuvent 
mettre le feu en oubliant un chau-
dron sur la cuisinière. Une per-
sonne peut se parler seule dans la 
rue, mais est-elle dangereuse? Pas 
nécessairement. Si elle défonce les 
murs de son logement ou si elle fait 
un feu de camp dans son salon, 
c’est une autre paire de manches.»

Un signalement peut aussi être 
fait auprès d’un centre de santé 
si un voisin estime que la per-
sonne semble désorganisée. Un 
voisin peut aussi simplement avi-
ser la famille de la personne ou 

directement l’aborder.
«Avant que ce ne soit trop grave, 

on peut discuter avec la person-
ne en essayant de savoir si elle a 
de l’aide de la famille, un réseau 
autour d’elle. Ce serait un moyen 
préventif. Malheureusement, un 
moyen infaillible, il n’y en a pas.»

Hausse des interventions 
policières

Les cas de maladies mentales 
ne sont pas uniques à Louiseville. 
Le dernier rapport de la Sécurité 
publique de Trois-Rivières indi-
quait que le nombre d’interven-
tions impliquant des personnes 
souffrant de maladies mentales a 
augmenté de 60 % en 2014.

Selon Raymond Leclair, le rythme 
de vie effréné entraîne son lot de 
stress chronique, de burn out et de 
mauvaise hygiène de vie. Les psy-
choses déclenchées par la consom-
mation de drogue jouent aussi un 
rôle important dans ce rayon.

Pas de solution optimale... mais des options disponibles
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TOMMY CHOUINARD
La Presse

QUÉBEC — Québec versera 
une augmentation de salaire 
moyenne de 5 % aux infirmiè-
res en avril 2018 en échange 
de l’abandon par leur syndicat 
de plaintes en matière d’équité  
salariale.

C’est ce que prévoit l’un des volets 
de l’entente intervenue entre la 
Fédération interprofessionnelle 
de la santé du Québec (FIQ) et le 
Conseil du trésor avant les Fêtes. 
Ce volet n’avait pas été rendu 
public jusqu’ici.

L’augmentation de 5 % s’ajou-
t e  a u x  h a u s s e s  s a l a r i a l e s 

prévues à  l’entente de prin-
c i p e  q u i  a  é t é  c o n c l u e  à  l a 
table centrale de négociation  
(voir tableau).

La FIQ avait présenté environ 
500 plaintes en matière d’équité 
salariale depuis 2010. Elle estimait 
que les infirmières, les infirmières 
auxiliaires et les inhalothérapeu-
tes – des catégories d’emploi à 
prédominance féminine – subis-
sent une discrimination par rap-
port à d’autres catégories d’emploi 
occupées principalement par des 
hommes.

La nature de leur travail a été 
modifiée avec le temps en vertu 
d’une loi, et donc la «valeur» de 
leur emploi a augmenté, selon le 
syndicat.

Québec a demandé que les 

plaintes soient réglées dans le 
cadre des négociations sur le 
renouvellement des conventions 
collectives.

La FIQ a accepté,  estimant 
que le processus de concilia-
tion en cours aurait pu durer 
des années encore et n’offrait 
aucune garantie de résultat, a 
expliqué sa présidente, Régine  
Laurent.

L’entente entre le Trésor et la 
FIQ prévoit donc que les quelque  
80 000 infirmières, infirmières 
auxiliaires et inhalothérapeutes 
changeront d’échelle salariale le 
2 avril 2018, car la valeur de leur 
emploi a effectivement été revue. 
Cela se traduira par une hausse 
de salaire moyenne de 5 %. En 
contrepartie, la FIQ abandonne 

toutes ses plaintes.
Mais ce dénouement ne fait 

pas l’affaire de la Fédération de 
la santé et des services sociaux 
(FSSS-CSN), qui représente éga-
lement des infirmières et qui 
recommande à ses membres 
de rejeter l’entente de principe 
intervenue à la table centrale sur  
les salaires.

La FSSS-CSN refuse d’abandon-
ner ses propres plaintes en matiè-
re d’équité salariale, comme elle l’a 
expliqué en conférence de presse 
mercredi. Le gouvernement veut 
imposer un «recul» aux femmes,  
selon elle.

En entrevue avec La Presse , 
la vice-présidente de la FSSS-
CSN, Josée Marcotte, a soutenu 
que «ce n’est pas la hauteur de 

l’augmentation» obtenue par la 
FIQ «qui est problématique», mais 
plutôt l’absence de rétroactivité 
pour les années 2010 à 2017. «Le 
gouvernement reconnaît la dis-
crimination seulement à partir 
de 2018», a-t-elle déploré.

Mais pour Régine Laurent, l’ob-
tention d’augmentations de salai-
re rétroactives était loin d’être 
acquise dans le cadre du pro-
cessus de traitement des plain-
tes. Le résultat de ce processus 
était «très hypothétique», selon 
elle. «On a fait le choix pour nos 
membres d’aller augmenter la 
valeur des emplois maintenant. 
Je trouve ça malheureux que la 
FSSS fasse comme si on avait 
vendu notre âme au diable»,  
a-t-elle affirmé.

Équité salariale
Une augmentation de 5 % pour les infirmières en 2018

La Presse Canadienne

KITCHENER, Ont. — La croissan-
ce et la diversification de l’écono-
mie canadienne se réaliseront en 
s’éloignant de la dépendance au 
pétrole et aux ressources naturel-
les, a affirmé Justin Trudeau, jeudi, 
à Kitchener, en Ontario.

P ro n o n ç a n t  u n  d i s c o u r s  à 
l’ouverture des nouveaux bureaux 
canadiens de Google, le premier 
ministre a reconnu que beaucoup 
de Canadiens souffraient de la 
chute sans précédent des prix du 
pétrole.

«Les nouvelles troublantes qui 
nous sont récemment parvenues 
de l’Alberta et d’ailleurs ne sont, 
malheureusement, pas une sur-
prise. Nous avons vu la tendance 
se dessiner», a-t-il déclaré.

«C’est pourquoi nous mettons 
de l’avant un programme ambi-
tieux d’investissement au Canada, 

pour que les Canadiens soient en 
mesure de se relever de la baisse 
des prix des ressources en diversi-
fiant (les activités économiques).»

En dépit de ces «temps diffici-
les», M. Trudeau s’est dit optimiste 
quant à l’avenir du pays, affirmant 
que l’ouverture du complexe de  
17 000 mètres carrés de Google, 
qui accueillera l’équipe nationale 
de développement de l’entrepri-
se, était une bonne nouvelle pour 
l’économie.

Les Canadiens, a-t-il dit, ont 
b e a u c o u p  à  o f f r i r  a u  m o n -
de en termes d’innovation et  
de vision.

Le premier ministre a égale-
ment parlé de l’importance gran-
dissante du secteur des hautes 
technologies pour l’avenir écono-
mique du pays, alors que les ordi-
nateurs et leur programmation 
seront centraux dans le succès de  
ce secteur.

Durant sa visite chez Google, 

Justin Trudeau a discuté avec des 
enfants prenant part à un atelier 
de codage informatique. Des pro-
grammes éducatifs qui compren-
nent de telles compétences sont 
d’une importance capitale, a-t-il 
affirmé.

«Pour moi, c’est essentiel qu’on 
donne aux jeunes Canadiens 
la capacité de réussir, dans les 
années à venir, dans le monde 
qu’on est en train de dévelop-
per. Et de comprendre comment 
faire de la programmation va 
être un outil essentiel pour qui-
conque (...). Nous allons tous 
avoir besoin de capacités à inte-
ragir de façon puissante avec les 
ordinateurs qui nous entourent, 
et je trouve que c’est très impor-
tant que le Canada s’engage 
dans l’éducation au niveau de la  
programmation.»

Google a ouvert ses premiers 
bureaux dans la région de Kitche-
ner-Waterloo en 2005. La région, 

où Blackberry a aussi installé son 
siège social, est devenue un car-
refour des technologies informa-
tiques où se sont installées des 
centaines de jeunes entreprises 
de technologie.

Le premier ministre Trudeau 
s’est souvenu d’avoir visité les 
bureaux de Google à Montréal, il 
y a quelques années, où il s’était 
amusé sur un mur d’escalade et 
un unicycle. Ce genre d’activités, 
toujours très photographiées, est 
hors de question aujourd’hui.

«Il y a des limites à l’ouverture 
des gens face à un premier minis-
tre geek, et je sais que je repousse 
ces limites», a-t-il lancé.

Plus tôt, jeudi, M. Trudeau avait 
fait une visite aux bureaux de 
BlackBerry et à l’Université de 
Waterloo – qui forme de nom-
breux ingénieurs de Google –, où 
il a annoncé un investissement de 
12 millions $ dans la recherche 
sur les technologies de l’eau.

Trudeau a confiance en la capacité  
de son gouvernement à diversifier l’économie

Trois-Rivières (GD) — L’oppo-
sition au projet de colisée munici-
pal de Trois-Rivières n’aura pas été 
suffisante pour forcer la tenue d’un 
référendum.

De lundi à jeudi, 152 citoyens 
se sont présentés à l’hôtel de ville 
afin de manifester leur désaccord 
envers le règlement d’emprunt 
de 5 millions $ destiné surtout à 
la préparation des plans et devis 
de l’infrastructure sportive de 
5000 places et de deux glaces. 

Rappelons que 2012 citoyens 
devaient signer le registre afin de 
forcer la tenue d’un référendum. 
Le projet de colisée municipal est 
présentement à l’étude au minis-
tère des Affaires municipales 
et de l’Occupation du territoire 
(MAMOT). 

La Ville espère que Québec 
confirme dans les prochaines 
semaines sa participation finan-
cière à ce projet de 52 millions $. 
Québec doit normalement débour-
ser 50 % de la facture.

colisée à Trois-Rivières

152 personnes 
s’opposent au projet
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présence du pollen lacto-fermenté
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qui sert à nourrir les jeunes abeilles
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La crème Alvéol recèle aussi d’innom-
brables molécules florales.
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l’activité cosmétologique de la gelée
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hormones, la gelée royale raive l’épi-
derme, atténue les irritations ainsi
que l’apparence des inégalités de
pigmentation. La crème Alvéol pour
le visage contient six ingrédients du
mas des abeilles : la gelée royale, le
pain d’abeille, le pollen, la propolis, la
cire, le miel d’oranger. Oui, six ingré-
dients, les six facettes de l’alvéole,
l’hexagone prodigieux du monde des
abeilles.
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Un sondage 
révèle que 
seulement 51 % 
des Québécois 
en ont une 
opinion favorable
MONTRÉAL (PC)  — Les Québécois 
ont une opinion bien moins favora-
ble des prestataires de l’aide so-
ciale que des personnes ayant une 
autre religion ou une autre origine 
ethnique, révèle un sondage réalisé 
pour le compte de la Commission 
des droits de la personne.

Ils sont ainsi 88 pour cent à avoir 
une opinion favorable des person-
nes de couleur, 84 pour cent à avoir 
une opinion favorable des homo-
sexuels, 77 pour cent des autoch-
tones, 76 pour cent des personnes 
d’une autre origine ethnique et  
68 pour cent des personnes d’une 
autre religion.

Mais la proportion d’opinion posi-
tive tombe à 51 pour cent pour les 

assistés sociaux. «Ça nous a surpris, 
honnêtement. Ce n’est pas là-des-
sus au départ qu’on s’interrogeait», 
a commenté jeudi au cours d’une 
rencontre avec la presse Pierre 
Noreau, du Centre de recherche 
en droit public de l’Université de 
Montréal.

«Avoir su au départ qu’on tombe-
rait sur cette donnée-là, on aurait 
peut-être pu sonder plus. Mais les 
quelques données qu’on a vont tou-
tes dans le même sens: ça révèle 
que c’est le groupe qui est le moins 
bien perçu», a-t-il ajouté.

Joint au téléphone, le Collectif 
pour un Québec sans pauvreté s’est 
dit «déçu mais pas étonné» de ces 
chiffres sur la perception des per-
sonnes assistées sociales.

En entrevue, son porte-parole 
Serge Petitclerc a soutenu que 
même les ministres responsa-
bles du dossier tiennent un dis-
cours qui discrédite les personnes 
assistées sociales comme si elles 
refusaient de travailler ou de s’en 
sortir. «Quand on parle des homo-
sexuels, des immigrants, des fem-
mes, il y a toujours une petite 
retenue. Mais quand on parle des 
personnes assistées sociales, c’est 
le bar ouvert: on peut les insulter, 

dire n’importe quoi sans tenir 
compte de la réalité», a commenté  
M. Petitclerc.

À l’occasion du 40e anniversaire 
de la Charte des droits et libertés 
de la personne, la Commission des 
droits de la personne et des droits 
de la jeunesse a voulu prendre le 
pouls de la population face aux 
différents droits. C’est le Centre de 
recherche en droit public qui a réa-
lisé l’enquête, avec des chercheurs 
de quatre universités québécoises.

Le sondage confirme aussi un cer-
tain malaise face aux accommode-
ments pour motif religieux et face à 
l’expression en public de ses convic-
tions religieuses.

Ainsi, bien que 68 pour cent des 
Québécois disent avoir une opinion 
positive des gens ayant une autre 
religion, ils sont seulement 38 pour 

cent à appuyer l’attribution d’espa-
ces de prière dans les collèges et 
universités. Et ils sont 43 pour cent 
à appuyer la prise en compte d’exi-
gences alimentaires pour raison 
religieuse à la cafétéria des écoles.

«Ces trucs-là, il y a de la résistance 
là-dessus de façon importante. Et 
on avait des chiffres équivalents en 
2006 et 2007 quand ces questions-
là ont commencé à être posées. Ça 
n’a pratiquement pas bougé depuis  
10 ans. Il y a donc une immense 
résistance sur ces questions-là, 
beaucoup plus grande que pour 
tous les autres types d’accommode-
ments. Et ça montre que ça accro-
che sur les questions religieuses», a 
résumé M. Noreau.

De même, 43 pour cent des 
répondants ont dit se méfier des 
personnes qui affirment trop 

clairement leur religion.
Un fait étonnant du sondage porte 

sur l’égalité homme-femme. Ainsi, 
81 pour cent des répondants affir-
ment que les inégalités entre les 
hommes et les femmes ne sont 
jamais justifiées. C’est donc dire 
que près de 20 pour cent les trou-
vent justifiées.

Ils sont aussi 37 pour cent à 
approuver l’énoncé «nous sommes 
allés trop loin en favorisant l’égalité 
des droits dans ce pays».

Et 48 pour cent se disent d’accord 
avec l’énoncé «ce n’est pas vraiment 
un si gros problème si certains ont 
plus de chance que d’autres dans 
la vie».

Le sondage a été réalisé auprès de 
1501 répondants, entre avril et juin 
2015. Il comporte une marge d’er-
reur de 2,4 pour cent, 19 fois sur 20.

Les assistés sociaux n’ont pas la cote



L’Association des concessionnaires Cadillac du Québec suggère aux consommateurs de lire ce qui suit.Offre d’une durée limitée, réservée aux particuliers et s’appliquant à tous les modèles ATS 2015 neufs et de démonstration. Le modèle
illustré peut comprendre certaines caractéristiques offertes en option à un coût additionnel. 1. Le rabais de 14 000$ combine un rabais de 2 500$ (taxes exclues) pour véhicules ATS 2015 de démonstration et un rabais de fin d’année de
11 500$ (taxes exclues) sur tous les modèles 2015. Certaines conditions s’appliquent. Détails chez votre concessionnaire. 2. Garantie limitée de 6 ans ou 110 000 km du groupemotopropulseur, selon la première éventualité. Consultez votre
concessionnaire pour les détails de la garantie limitée. 3. Le programme d’entretien privilégié de Cadillac comprend les vidanges d’huile, la rotation des pneus, le remplacement de certains filtres à air et une inspection minutieuse complète
pendant 4 ans ou 80 000 km, selon la première éventualité. Consultez votre concessionnaire pour plus de détails. Ces offres sont exclusives aux concessionnaires du RMAB Québec (excluant la région de Gatineau-Hull) et ne peuvent être
combinées avec aucune autre offre ni aucun autre programme incitatif d’achat, à l’exception des programmes de La Carte GM,de prime pour étudiants et de GMMobilité. GM Canada se réserve le droit demodifier ou de prolonger ces offres
et ces programmes ou d’y mettre un terme pour quelque raison que ce soit, en tout ou en partie, à tout moment et sans préavis. Les concessionnaires peuvent vendre à moindre prix. Un échange entre concessionnaires peut être requis.
Pour de plus amples renseignements, passez chez votre concessionnaire, composez le 1 888 446-2000 ou visitez cadillac.ca.

TROIS-RIVIÈRES : 4201, BOUL. GENE-H.-KRUGER, 819 376-3791

PASSEZ CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE CADILLAC cadil lac.ca

PEUDEKILOMÈTRESAUCOMPTEUR.
PLUSD’ARGENTDANSVOTRECOMPTE.
Avec un rabais pour véhicules de démonstration et d’autres rabais sur les modèles 2015,
conduire une Cadillac est un luxe plus accessible qu’il n’y paraît.

RABAIS ALLANTJUSQU’À

14000$1

GARANTIE LIMITÉE
6ANS– 110000KM2

ENTRETIEN
4ANS–80000KM3

BERLINEATS 2015

SOLDE EXCLUSIF JUSQU’AU 1ER FÉVRIER SEULEMENT
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MARIE-JOSÉE MONTMINY
mj.montminy@lenouvelliste.qc.ca 

TROIS-RIVIÈRES — Le Cégep de 
Trois-Rivières a annoncé jeudi 
que son programme de Techni-
ques de soins infirmiers pourra 
être intégré à l’automne, à l’hiver 
et au printemps. Unique dans les 
régions de la Mauricie, du Cen-
tre-du-Québec et de Lanaudière, 
ce modèle de «triple entrée» per-
mettra d’accélérer le cheminement 

de différents profils d’étudiants.
Jusqu’à récemment, les nou-

veaux étudiants du secteur régu-
lier pouvaient commencer leur 
programme à l’automne seule-
ment. Advenant un échec dans 
un ou des cours de la session 
d’automne, l’étudiant devait atten-
dre à la session de l’automne sui-
vant pour le ou les reprendre. Le 
programme était conçu de telle 
sorte que les cours se donnaient 
soit à l’automne, soit à l’hiver. 
Désormais, la grille de cours se 
répétera à chacune des sessions.

Le directeur des études au 
Cégep, Denis Rousseau, indique 
qu’un peu plus de 100 étudiants 
sont admis en soins infirmiers 

à l’automne, parmi un nombre 
de demandes beaucoup plus 
élevé. La nouvelle configura-
tion permettra à d’autres futurs 
infirmiers et infirmières d’amor-
cer leur parcours en janvier sans 
devoir attendre à l’automne sui-
vant. Trente-six nouveaux étu-
diants sont admis en première 
session ce janvier-ci.

Il s’agit du premier programme 
de formation technique au Cégep 
de Trois-Rivières à proposer une 
entrée à l’hiver. «C’est un avantage 
pour les étudiants, mais aussi pour 
le marché de l’emploi en Mauricie. 
Les employeurs pourront enga-
ger à tout moment», souligne
M. Rousseau.

Interrogé quant à savoir si l’en-
jeu des échecs de cours était plus 
marqué dans le programme de 

soins infirmiers que dans d’autres,
M. Rousseau répond qu’il s’agit 
d’un programme très exigeant. Il 
évoque les attentes légitimes de la 
population par rapport à la com-
pétence du personnel du domai-
ne de la santé, et il rappelle que 
les finissants en soins infirmiers 
doivent tous réussir l’examen de 
l’Ordre des infirmières et des infir-
miers du Québec pour pouvoir 
pratiquer.

Outre la possibilité de reprendre 
des cours manqués, l’offre de tous 
les cours à l’automne et à l’hiver 
sera appréciée par les étudiants 
qui doivent compléter des cours 
préalables pour être admis au pro-
gramme, ou encore ceux qui chan-
gent de branche d’études. 

LE DEC INTENSIF
AU PRINTEMPS

La troisième option de cette tri-
ple entrée a été fixée au printemps, 
mais pour la formule du DEC 
intensif qui s’adresse aux candi-
dats déjà détenteurs d’un diplôme 
collégial. Cette option du secteur 
de la formation continue est pro-
posée au Cégep de Trois-Rivières 
depuis une dizaine d’années, mais 
une cohorte débutera au prin-
temps alors qu’auparavant elle 
démarrait en janvier. Les person-
nes admises dans ce programme 
complètent leur formation en 84 
semaines, cumulant les 2145 heu-
res requises en deux ans au lieu 
de trois. 

«En 22 mois, le DEC est com-
plété. C’est particulièrement inté-
ressant pour les adultes qui font 
un retour aux études. Ça permet 
de raccourcir les délais», observe 
le directeur de la formation conti-
nue et des services aux entrepri-
ses, Robert Champagne.

«Cela permettra une meilleure 
fluidité entre les trois parcours 
scolaires advenant des échecs 
et permettra aussi à des étu-
diants de faire le choix de revoir 
leur projet d’études, par exemple 
après avoir obtenu un diplôme 
collégial ou encore après un pas-
sage à l’université», résume Robert 
Champagne.

CÉGEP DE TROIS-RIVIÈRES

Triple entrée pour le programme 
de Techniques de soins infirmiers

On retrouve sur la photo Josée Brière, coordonnatrice au département de 
soins infirmiers au Cégep de Trois-Rivières, Marie Letarte, technicienne en 
travaux pratiques, Nathalie Houle, coordonnatrice au département de soins 
infirmiers, Robert Champagne, directeur de la formation continue et des ser-
vices aux entreprises, et Denis Rousseau, directeur des études. 
— PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS
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Trois-Rivières — Le parc Cham-
plain a une toute nouvelle attrac-
tion qui devrait faire le bonheur 
tant des Trifluviens que des visi-
teurs du centre-ville. La Société de 
développement commercial (SDC) 
du centre-ville de Trois-Rivières 
a inauguré jeudi à cet endroit une 
patinoire. L’objectif est clair: créer 
de l’animation au centre-ville du-
rant la saison froide.

«Il y a beaucoup d’événements au 
centre-ville l’été, mais l’hiver c’est 
plus tranquille. Voilà pourquoi 
nous voulons diversifier l’offre d’ac-
tivités. Il s’agit d’une volonté de nos 
membres», a affirmé jeudi après-
midi lors de l’ouverture officielle de 
la patinoire le président de la SDC 
du centre-ville, Patrick Dupuis. 

Certains patineurs n’ont pas 
attendu que la SDC et que le maire 
de Trois-Rivières, Yves Lévesque, 
déclare la glace officiellement 
ouverte pour contourner, patins 
aux pieds, les majestueux arbres 
du parc Champlain. Ils étaient 
enchantés par leur expérience. 

Cette glace aménagée au cœur 

du centre-ville offre notamment 
la possibilité aux travailleurs de 
la fréquenter après leur repas du 
midi. Le directeur général de la 
SDC, Mathieu Lahaye, indique 
justement que les commerçants 
du centre-ville souhaitent qu’on 
propose davantage d’animation à 
cette clientèle naturelle. 

D’ailleurs,  la patinoire sera 

ouverte du lundi au jeudi de 12 h 
à 14 h, les vendredi et samedi de 
10 h à 20 h ainsi que le dimanche 
de 10 h à 17 h. Une roulotte permet 
aux usagers d’y enfiler leurs patins 
au chaud. Des commerces du cen-
tre-ville seront d’ailleurs sur place 
pour vendre du café et du chocolat 
chaud aux patineurs. L’expérien-
ce devrait être particulièrement 

intéressante le soir, alors que les 
arbres sont illuminés.

«Le parc Champlain offre une 
ambiance féérique pour patiner. 
C’est une belle activité à prévoir 
avec la famille ou avec les col-
lègues du bureau sur l’heure du 
dîner», a lancé le président de la 
SDC du centre-ville. 

Un événement est prévu pour 
la population ce samedi de 12 h à 
15 h afin de souligner l’ouverture 
de la patinoire pour la saison. Par 
ailleurs, cette glace devrait être très 
populaire à l’occasion des Nuits 
polaires, la grande fête hivernale 
prévue au parc Champlain du 
19 au 21 février prochain.

Le maire de Trois-Rivières 
saluait le projet de la SDC. La Ville 
participe d’ailleurs au projet, 
notamment en offrant du soutien 
technique. 

«Toutes les petites choses peu-
vent faire la différence afin d’amé-
liorer notre centre-ville», a noté 
Yves Lévesque.

Une nouvelle patinoire au parc Champlain

Le directeur général de la SDC du centre-ville de Trois-Rivières, Mathieu La-
haye, ainsi que le président de l’organisme, Patrick Dupuis, ont chaussé leurs 
patins à l’occasion de l’ouverture de la patinoire du parc Champlain.
— Photo: Stéphane Lessard

notre vidéo
Des images de la nouvelle 
patinoire à voir sur nos 
applications mobiles et 
sur lenouvelliste.ca
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«CARREFOUR DES LECTEURS

Écrivez-nous
Écrivez-nous à
opinions@lenouvelliste.qc.ca
Pour être publié dans le jour-
nal ou sur notre site Web 
opinions.lenouvelliste.ca 
votre commentaire doit être 
court et accompagné de votre 
nom, de votre adresse et de 
votre numéro de téléphone.

Ceci est un appel de détresse. 
Certains le trouveront alarmiste, 
d’autres ne se sentiront tout 
simplement pas concernés. 
Par contre j’ai une mauvaise 
nouvelle pour tous ces gens. 
L’avenir de la prochaine géné-
ration se joue présentement et 
toute la société devrait se sentir 
interpelée. N’oublions pas que 
ces enfants seront ceux qui paie-
ront nos frais médicaux, nos 
revers de fortune par l’assuran-
ce-emploi et nos pensions de 
retraite. Et même certains diri-
geront la province et le pays!
La période des rapports d’impôts 
arrivent. Quelle surprise aurons-
nous? Certains devront payer 
un surplus de frais de garde d’un 
coup pour tous leurs enfants. Les 
frais pourront atteindre 2000 $ et 
même plus. Les grands écono-
mistes et chefs d’entreprise diront 
que parfois il faut y mettre le prix. 
Mais le gouvernement pense le 
contraire. Non, mon argent n’ira 

pas à l’amélioration des services 
aux enfants mais probablement 
à des prêts d’entreprises comme 
Bombardier ou dans les poches 
de quelques amis. Au contraire, 
on demande aux CPE davantage 
d’argent. Comme si les enfants 
de 2016 devaient manger moins, 
être plus autonomes dans leurs 
apprentissages… Pourquoi ne 
pas faire des CPE pour de futurs 
robots? Ce serait plus simple !
Deuxième mauvaise nouvelle: 
eh oui les enfants sont des êtres 
humains et on ne peut pré-
voir tout. Ils peuvent avoir des 
besoins particuliers, se bles-
ser, pleurer, s’ennuyer, avoir de 
la difficulté à s’adapter. On ne 
peut les ranger bien sagement 
dans des boîtes de chiffres!
Pourquoi je ne vais pas au privé? 
Croyez-le ou non, je paierais 
probablement moins cher avec 
le remboursement anticipé que 
ce que le gouvernement viendra 
me chercher sur mon rapport 

d’impôt. J’ai le défaut d’aimer 
mes enfants et de vouloir le 
meilleur pour eux. Un endroit 
sécuritaire, accueillant, propre, 
qui répond à des normes très 
élevées et qui ne voit pas en mon 
enfant une marge de profit…
Et maintenant, si on se retroussait 
les manches pour que le système 
fonctionne contrairement à ce 
que le gouvernement souhaite?
Julie Lamothe
Trois-Rivières

S.O.S. CPE!

 MARTIN
FRANCOEUR
m.francoeur@lenouvelliste.qc.ca

Il se sera écoulé un peu plus d’un 
an entre les deux annonces. En 
décembre 2014, le fournisseur 

de services de téléphonie cellu-
laire Rogers rendait public son 
projet d’implantation d’un réseau 
d’antennes de télécommunication 
entre Shawinigan et Chambord, 
le long de la route 155. Mais la 
semaine dernière, sans trop don-
ner d’explications, la compagnie 
a annoncé qu’elle renonçait à ce 
projet. La volte-face de Rogers 
laisse un goût amer.

C’est par le biais d’une lettre 
envoyée à la Ville de La Tuque 
que la compagnie a fait part de 
sa décision. Une claque en plei-
ne face pour les élus latuquois, 
le maire Normand Beaudoin tout 
particulièrement, qui avaient fait 
du dossier de l’amélioration de la 
couverture cellulaire en Haute-
Mauricie une priorité.

La couverture cellulaire avait 
pourtant été bonifiée le long de 
la route 155 mais dans sa por-
tion située entre Grandes-Piles et 
La Tuque. Cette fois, c’est tout le 
secteur qui se trouve au nord et 
à l’est de La Tuque qui devra se 
passer de services de téléphonie 
cellulaire. 

Nous sommes en 2016.
Est-il normal qu’une région 

comme la Haute-Mauricie, et 
plus précisément le corridor qui 
relie La Tuque et Chambord, au 
Lac-Saint-Jean, ne soit pas adé-
quatement desservie par les four-
nisseurs de services de téléphonie 
cellulaire? La réponse est non.

Et pourquoi avoir laissé miroiter 
aux intervenants latuquois et aux 
automobilistes qui circulent sur la 
route 155 que le problème allait 
être réglé? Rogers a beau dire qu’il 
s’agit d’une décision prise à la sui-
te d’une réévaluation de ses pro-
jets, mais elle n’a pas donné plus 
de détails. Il s’agit d’un manque 
total de respect pour les élus de 
La Tuque, qui avaient donné leur 
approbation au projet d’implan-
tation d’un réseau d’antennes de 
télécommunication.

Mais Rogers reste une com-
pagnie privée, sans obligation 

aucune envers la population. Elle 
peut malheureusement choisir 
d’étendre le service où bon lui 
semble et quand bon lui sem-
ble. Toutefois, quand on s’avance 
au point de présenter un projet 
d’implantation et qu’on retire la 
carotte à la dernière minute, on 
pourrait appeler ça de la mauvaise 
foi corporative.

Il faudra donc aller plus haut 
pour qu’une meilleure couvertu-
re cellulaire pour la Haute-Mau-
ricie devienne un jour une réalité. 
Heureusement, à ce sujet, le maire 
Beaudoin semble toujours aussi 
déterminé à faire aboutir ce dos-
sier, une nécessité en ce qui a trait 
à la sécurité. Il pourra vraisembla-
blement compter sur un allié, le 
député fédéral de Saint-Maurice–
Champlain, François-Philippe 
Champagne, qui avait placé la 
desserte cellulaire dans ses prio-

r i t é s  l o r s  d e 
l a  d e r n i è r e 
c a m p a g n e 
électorale. 

H e u r e u s e -
m e n t ,  i l  y  a 

déjà une bonne partie du travail 
qui a été accompli dans le cas 
de la Haute-Mauricie. Les étu-
des de marché ont été réalisées, 
les emplacements des tours sont 
trouvés et les négociations pour 
l’achat de terrains ou de servitu-
des ont déjà été entreprises. 

Selon des études de débit de 
circulation, ce sont 2500 véhicu-
les qui empruntent la route 155 
chaque jour entre Saint-Roch-
de-Mékinac et La Tuque. Pour le 
tronçon entre La Tuque et Lac-
Bouchette, on parle de près de 
1800 véhicules quotidiennement.

Nous sommes à une époque 
où les compagnies de téléphonie 
cellulaire se vantent maintenant 
de desservir des endroits isolés 
comme des parcs nationaux. Il 
est quand même difficile de pen-
ser qu’un corridor relativement 
achalandé mais pratiquement 
inhabité, longeant une route 
nationale de surcroît, ne soit pas 
desservi.

On ne parle pas ici d’un luxe. On 
parle d’une question élémentaire 
de sécurité. 

Ça se place au-dessus des consi-
dérations purement corporatis-
tes des géants de la téléphonie 
cellulaire.

La volte-face de Rogers

On ne parle pas ici d’un luxe. 
On parle d’une question élémentaire 
de sécurité.

Le ciel n’est même plus une limite pour 
le plus grand imprésario du monde.
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DRUMMONDVILLE — Le projet du 
campus de l’Université du Québec 
à Trois-Rivières à Drummondville 
a eu son lot de détracteurs. Même 
la Vérificatrice générale du Qué-
bec avait critiqué la gestion de ce 
dossier, le printemps dernier. On 
ne doit donc pas s’étonner que la 
balle ait été renvoyée assez éner-
giquement à tout ce monde-là, 
jeudi, alors que l’UQTR inaugurait 
fièrement le tout nouveau cam-
pus devant une foule de quelque
200 personnes dans la vaste bi-
bliothèque aux murs de verre.

«Les sceptiques ont été confon-
dus», a déclaré, sous une salve 
d’applaudissements, le ministre 
responsable de la région du Cen-
tre-du-Québec, Laurent Lessard, 
qui s’est dit «impressionné» par la 
qualité du bâtiment, dont l’archi-
tecture a été réalisée par Daoust 
Lestage.

«Non seulement on est à l’inté-
rieur du budget, mais aussi, la 
clientèle est en progression», s’est 
réjoui le ministre. La joie d’un si 
beau succès se lisait aussi dans 
le visage de la vice-rectrice à l’ad-
ministration et aux finances de 
l’UQTR, Johanne Giguère, qui 
n’a pas manqué de souligner, en 
marge de la conférence, que la 
construction a été terminée dans 
les temps. L’administration de 

l’UQTR, rappelons-le, avait été 
écorchée dans ce dossier dans le 
rapport de la Vérificatrice générale 
du Québec.

Le président de la Fondation 
de l’UQTR, Jean-Guy Paré, n’a 
d’ailleurs pas manqué l’occasion de 
faire une réplique bien sentie à la 
VGQ: «Cette alliance entre la popu-
lation centricoise, la Fondation, 
l’UQTR est novatrice et démontre 
l’unicité d’un modèle d’affaires, 
un modèle entrepreneurial. Quel-
ques-fois, même des Vérificatrices 
générales n’ont jamais vu ce modè-
le-là», a-t-il laissé entendre.

 «Il y a avait des sceptiques. Il 
y en avait beaucoup», a renché-
rit le maire de Drummondville, 
Alexandre Cusson. « Le cam-
pus a été construit en seulement 
15 mois. S’il y avait des scep-
tiques, les bâtisseurs, les gens 
qui avaient foi au projet, étaient 
plus nombreux et ils triomphent 
aujourd’hui», a-t-il fait valoir.

M. Cusson a d’ailleurs failli man-
quer cette inauguration historique 
à cause d’une grave blessure au 
bras, mais ce n’est pas parce qu’il 
a eu à tordre des bras, a-t-il précisé 
à la blague.

Le ministre Lessard a reconnu, 

jeudi, que le dossier du campus 
de Drummondville a été réalisé 
«dans une situation quand même 
pas facile où l’on avait à prendre 
une décision déterminante dans 
un modèle d’affaires à la Drum-
mondville», a-t-il expliqué.

Même si le ministre de l’Ensei-
gnement supérieur, François Blais, 
brillait par son absence, jeudi, l’an-
cien ministre de l’Éducation, Yves 
Bolduc, qui a beaucoup travaillé 
sur ce dossier lui aussi, comp-
tait toutefois parmi les invités de 
marque.

Le campus devait, au départ, coû-
ter 30 millions $. On s’en tire pour 
quelques centaines de milliers de 
dollars de moins que 24 millions $, 
a confirmé, hier, le maire Cusson.

Mais en plus de ces records dans 
le temps et même dans les coûts 

de construction, le recteur intéri-
maire de l’UQTR, André G. Roy, a 
précisé que le nombre d’inscrip-
tions au trimestre d’hiver se chif-
fre à 540, «ce qui représente une 
augmentation de 25 % par rapport 
à la rentrée de janvier 2015», dit-il.

Les étudiants du nouveau cam-
pus de Drummondville provien-
nent à 65 % du Centre-du-Québec 
à 28 % de la Montérégie, dit-il.

Un tel succès devient un gage 
d’avenir pour la région centricoise. 
«Pour moi, aujourd’hui, on n’inau-
gure pas le campus de l’UQTR à 
Drummondville. On inaugure le 
premier pavillon», a lancé le mai-
re Cusson en ne cachant pas qu’il 
entend faire ce qu’il faudra pour 
que se poursuive le développe-
ment de son nouveau campus.

L’a n c i e n n e  m a i r e s s e  d e 

Drummondville et actuelle prési-
dente du conseil d’administration 
de l’UQTR, Francine Ruest-Jutras, 
estime que cette inauguration 
«marque une date charnière pour 
l’avenir du Centre-du-Québec.»

La présidente rappelle que c’est la 
Ville de Drummondville qui a pris 
le ballon «avec l’acquisition des 
terrains des Pères Montfortains. Et 
par la construction de ce premier 
pavillon, elle envoyait un signal 
sans équivoque», dit-elle.

Le projet permettra d’augmenter 
le taux de diplomation au Centre-
du-Québec. «J’espère que ce modè-
le-là fera école», indique le maire 
Cusson. «Je pense que l’histoire, le 
temps, vont nous aider à mesurer 
l’impact du campus qu’on inau-
gure aujourd’hui et les retombées 
positives pour Drummondville, la 
MRC de Drummond et le Centre-
du-Québec. Mais je suis certain 
d’une chose, ça contribuera à faire 
rayonner Drummondville», dit-il.

Selon la Chambre de com-
merce et d’industrie de Drum-
mond, le campus «sera un acteur 
privilégié et incontournable du 
développement économique 
de la MRC de Drummond et du 
Centre-du-Québec.

Notons qu’une journée por-
tes ouvertes se tiendra le samedi
23 janvier, de 10 h à 16 h. Le cam-
pus offre actuellement quatre 
programmes de baccalauréat soit 
sciences infirmières, éducation 
au préscolaire et enseignement 
primaire, sciences comptables 
et administration des affaires. 
D’autres programmes (MBA exécu-
tif, programmes courts de deuxiè-
me cycle, certificats) sont aussi 
disponibles.

INAUGURATION DU CAMPUS DE L’UQTR À DRUMMONDVILLE

«Les sceptiques ont été confondus»

De gauche à droite: Le ministre Laurent Lessard, le maire Alexandre Cusson, 
la présidente du conseil d’administration de l’UQTR, Francine Ruest-Jutras, le 
recteur intérimaire, André G. Roy et le président de la Fondation de l’UQTR, 
Jean-Guy Paré. — PHOTO: BRIGITTE TRAHAN

«S’il y avait des 
sceptiques, les 
bâtisseurs, les gens 
qui avaient foi au 
projet, étaient plus 
nombreux et ils 
triomphent 
aujourd’hui.»
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TROIS-RIVIÈRES — La société 
immobilière Cominar remporte 
la loterie SAQ. La société d’État 
a choisi la proposition du pro-
priétaire du centre commercial 
Les Rivières pour installer sa fu-
ture succursale Sélection à Trois-
Rivières qui sera logée dans une 
bâtisse à ériger dans le stationne-
ment du centre commercial, près 
de la 6e Rue.

La Société des alcools du Québec 
avait annoncé l’an dernier qu’elle 
ne reconduira pas son bail qui 
prend fin en décembre 2016 à 
son emplacement actuel, soit sur 
la rue Jacques-de-Labadie. Elle 
désire aménager dans un local 
situé directement sur le boulevard 
des Forges, entre le boulevard des 
Récollets et la 6e Rue.

«On a ciblé ce secteur parce que 
c’est plus accessible. On pense aller 
rejoindre plus de clients. Ce qui est 
intéressant avec cette proposition 
est qu’on se rapproche du centre 
commercial. Il y a plusieurs maga-
sins autour, des commerces com-
plémentaires et on est dans la zone 
où les clients vont magasiner. C’est 
dans le secteur visé. La proposition 
est satisfaisante», déclare Renaud 
Dugas, porte-parole de la Société 
des alcools.

La SAQ a choisi Cominar après 
avoir utilisé une grille d’évaluation. 
Le contrat réjouit la direction de 
Cominar, d’autant plus que le bail 
à signer sera d’une durée de 15 ans.

«On est heureux d’avoir la SAQ. Je 
pense que c’est définitivement un 
plus pour les détaillants du centre 
commercial et pour la commu-
nauté des consommateurs qui 
fréquentent l’endroit», commente 
Guy Charron, vice-président exé-
cutif, exploitation, commerce de 
détail.

Le projet de plus de deux millions 
de dollars offrira une bâtisse de 
644 mètres carrés (6900 pieds car-
rés) à la SAQ. Le magasin aura la 
même superficie que l’actuel. Quel-
que 55 stalles de stationnement 
seront réservées à la SAQ. Tous les 
employés de la SAQ seront reloca-
lisés au futur magasin qui devrait 
ouvrir à temps pour la prochaine 

période des Fêtes.
«On offrira un magasin moderne 

qui répond à des besoins contem-
porains», ajoute M. Charron, en 
précisant que les travaux devraient 
débuter bientôt.

«J’AI PAS GAGÉ 
SUR LE BON CHEVAL»

Propriétaire de l’immeuble abri-
tant jadis la Librairie Clément 
Morin, Pierre Letendre avait dépo-
sé une soumission dans l’espoir 
d’avoir un locataire de ce calibre 
pour les 15 prochaines années. S’il 
est évidemment déçu, il ne semble 
pas vraiment surpris de la décision 
de la SAQ.

«Mon bâtiment est extrêmement 

bien placé, extrêmement beau, 
mais ce n’est pas un bâtiment neuf. 
Il y a un réaménagement à faire 
pour le mettre au goût de la SAQ et 
Cominar est un grand garçon dans 
le domaine de l’immobilier. Ils vont 
faire leur projet les yeux fermés.»

M. Letendre a refusé des offres de 
location depuis la fermeture de la 
librairie, question de tout miser sur 
le projet de la SAQ. Il a d’ailleurs 
été longtemps seul dans la cour-
se pour l’obtention du contrat de 
location.

«Quand j’ai vu que Cominar avait 
déposé une offre, je ne me sentais 
plus seul dans le bateau, admet 
M. Letendre. J’ai juste pas gagé sur 
le bon cheval.»

La SAQ au centre Les Rivières

La succursale Sélection de la SAQ s’installe dans le stationnement du centre Les Rivières près de l’ancien Target.
— PHOTO: STÉPHANE LESSARD

MONTRÉAL (PC) — L’incertitude 
entourant la réduction de la por-
tion fédérale du crédit d’impôt 
alloué aux fonds de travailleurs 
a freiné la progression de l’ac-
tif de Fondaction CSN au pre-
mier semestre de son exercice 
2015-2016.

Ainsi, pour la période de six 
mois terminée le 30 novembre, 
son actif net atteignait 1,4 mil-
liard $, en hausse de 3,9 pour cent 
depuis le 31 mai dernier. 

«On aurait souhaité dépasser 
cinq pour cent (de croissance), 
a concédé le président-direc-
teur général de Fondaction CSN, 
Léopold Beaulieu, au cours d’un 
entretien téléphonique, jeudi. Ce 
n’est pas une catastrophe, l’aug-
mentation est quand même de 

50 millions $.»
Le fonds de travailleurs béné-

f icie  d’un cré dit  d’ impôt  de
20 pour cent au Québec. Toute-
fois, pour l’année d’imposition 
2015, sa portion fédérale – que le 
gouvernement Trudeau a promis 
de rétablir pleinement à 15 pour 
cent – est passée à 10 pour cent. 
Pour 2016, elle doit être de cinq 
pour cent.

Ces réductions avaient  été 
annoncées en 2013 par le gou-
vernement  cons er vateur  de 
l’époque, qui désirait éliminer 
cette mesure fiscale en 2017. 
«Nous continuons à croire qu’ils 
(les libéraux fédéraux) vont res-
pecter leur promesse, a dit M. 
B eaulieu.  O n esp ère que ça 
sera rétabli pleinement dans le 

prochain budget, même si l’on 
ignore encore la date.»

En ce qui a trait à sa perfor-
mance semestrielle, Fondaction 
CSN a dégagé un rendement 
de 0,2  pour cent, une perfor-
mance qui, dans les circonstan-
ces, est satisfaisante, de l’avis de
M. Beaulieu.

Celui-ci a souligné que les turbu-
lences sur les marchés financiers 
aux quatre coins de la planète ont 
contribué à freiner la performance 
de Fondaction. «Nous avons tou-
tefois été moins affectés puisque 
nous sommes prudents quant aux 
sommes investies sur les marchés 
financiers», a-t-il ajouté.

A u  p r e m i e r  s e m e s t r e ,  l e s 
i n v e s t i s s e m e n t s  d u  f o n d s 
de travailleurs en capital  de 

développement dans des sociétés 
québécoises ainsi que les fonds 
non cotés en Bourse ont procuré 
un rendement non annualisé de 
5,6 pour cent. 

De son côté, la taille de son por-
tefeuille en capital de développe-
ment dans les petites et moyennes 
entreprises québécoises atteignait 
876 millions $.

Au cours des 12 derniers mois, 
le fonds de travailleurs qui comp-
te plus de 128 000 actionnaires a 
réalisé un rendement de 3,2 pour 
cent. La valeur de son action a 
augmenté à 10,24 $.

Au cours de l’exercice 2014-2015, 
Fondaction CSN estime avoir 
contribué au maintien ou la créa-
tion de plus de 30 000 emplois 
dans la province.

FONDACTION CSN 

L’incertitude fédérale freine la croissance
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Honda Motorcycles & ATVs Canada @HondaPowerCA

Les offres “Sauvez du temps” de Honda s’appliquent à des contrats d’achat au détail admissibles de modèles sélectionnés, pour une durée limitée, jusqu’à épuisement des stocks. Les
prix portant la mention “Pour un temps limité” sont disponibles pour les clients au détail admissibles, sur des achats au comptant seulement, et incluent un rabais qui est déduit du prix
de vente avant les taxes. Tous les prix indiqués incluent les frais de transport et de préparation et sont applicables au Québec seulement. Les taxes et assurances sont en sus et peuvent
être exigées aumoment de l’achat. Les économies réelles peuvent varier selon le concessionnaire. Les prix promotionnels sont en vigueur jusqu’au 30 novembre 2014. Toutes les offres/
spécifications/prix sont sujets à changement, prolongation ou annulation sans préavis. Une commande ou un échange entre concessionnaires peut être nécessaire. Les concessionnaires
peuvent vendre à prixmoindre. Chez les concessionnaires participants de Produits Mécaniques Honda duQuébec seulement. Lesmodèles et les couleurs peuvent différer légèrement des
illustrations. Sauferreurouomission.Voyezvotre concessionnairedeProduitsMécaniquesHondaouhonda.ca/evenementsouffleuse pour lesdétails complets et lesmodèlesadmissibles.

7515, boul. des Forges, Trois-Rivières 819 378-3472

Voici la solution de relève fiable de Honda
Vous ne craignez pas de vous retrouver plongé dans le noir lorsque vous possédez une génératrice de la
série EU de Honda. Faciles à utiliser, mobiles et d’une grande autonomie, elles sont une source alternative
de courant sur laquelle vous pouvez toujours compter. Pour l’éclairage, le frigo ou même la climatisation,
nous avons une génératrice qui saura à coup sûr combler vos besoins en alimentation électrique. Et avec
un niveau de bruit aussi réduit, vous ajoutez les avantages de la tranquillité sonore à la tranquillité d’esprit.

Rendez-vous la vie plus facile, visitez honda.ca

honda.ca
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Marie Tison
La Presse

Les Canadiens achètent des véhi-
cules plus gros, plus gourmands. 
Avec la baisse des prix de l’essence, 
la conscience environnementale 
semble prendre la voie de garage.

En 2015, près de deux véhicules 
sur trois achetés par des Cana-
diens étaient des fourgonnettes, 
des camionnettes ou des véhicules 
utilitaires sport (VUS).

 Seulement un véhicule sur trois 
était une voiture. Il s’agit d’un revi-
rement total par rapport à 1990. 
À l’époque, la part de marché des 
camions légers était de seulement 
31,3 %, alors que celle des voitures 
était de 68,7 %.

«Globalement, la consommation 
de carburant des véhicules vendus 
au Canada s’est détériorée, affirme 
Dennis DesRosiers, de la firme 

ontarienne DesRosiers Automo-
tive Consultants, dans une entre-
vue avec La Presse Affaires. Tant 
pis pour la lutte contre les change-
ments climatiques.»

En 2015, les ventes d’automobi-
les sous-compactes ont chuté de 
21,2 % et celles des automobiles 
compactes ont diminué de 5,2 %, 
selon les données colligées par 
DesRosiers Automotive Consul-
tants. Parallèlement, les ventes de 
véhicules utilitaires sport sous-
compacts ont explosé de 54,6 % et 
celles des VUS compacts ont aug-
menté de 9,2 %. 

« U n  V U S  c o m p a c t  a  u n e 
consommation d’essence de  
20 % supérieure à celle d’une voi-
ture compacte, note M. DesRosiers. 
Mais les consommateurs se disent 
qu’ils sont responsables parce qu’ils 
achètent un véhicule ‘‘compact’’, 
même si dans les faits ce n’est pas 
un véhicule efficace.»

L’hybride perd 
de la vitesse

Selon Dennis DesRosiers, les 
ventes de véhicules hybrides ont 
diminué d’environ 15 % au Cana-
da en 2015. Il n’a pas encore colligé 
les données pour le Québec, mais 
il estime que la diminution y est 
comparable.

La vente de véhicules électriques 
a augmenté dans la province, mais 
il s’agit encore de chiffres minuscu-
les: 780 véhicules électriques en 
2014, 990 en 2015.

Les Québécois ont acheté 37 % 
de tous les véhicules électriques au 
Canada. «Cela représente moins 
de la moitié d’un pour cent des 
véhicules vendus dans la province, 
fait valoir M. DesRosiers. Les gens 
n’en veulent pas.»

L’essence en cause
Le faible coût  de l’essence 

explique en bonne partie  la 

popularité croissante des véhicu-
les plus gourmands.

«Ce que la recherche montre, 
c’est que même si ce n’est pas 
rationnel à moyen ou à long terme, 
le prix de l’essence a un impact sur 
le type de véhicule vendu, indi-
que Yan Cimon, professeur à la 
faculté des sciences de l’admi-
nistration de l’Université Laval.  
Si l’essence est très peu chè-
re, comme au sud de la fron-
t i è r e ,  o u  e s t  r a i s o n n a b l e ,  
comme au Canada, les consom-
mateurs vont moins hésiter à se 
tourner vers des véhicules énergi-
vores. Ils anticipent mal ou n’anti-
cipent pas les fluctuations des prix 
de l’essence. »

Par ailleurs, les trois grands de 
l’automobile continuent à domi-
ner les ventes, note Yan Cimon, 

professeur à la faculté des sciences 
de l’administration de l’Université 
Laval.

Les ventes de Ford ont dimi-
nué de 4,6 % en 2015, mais celles 
de FCA (Chrysler) et de General 
Motors ont progressé.

«Ce n’est pas l’hécatombe du 
côté des constructeurs américains, 
comme on aurait pu le croire », 
déclare M. Cimon.

Il attribue cette situation à un 
accès facile au crédit actuelle-
ment, mais aussi à un retour en 
force des incitatifs à la vente. 
Les constructeurs avaient mis la 
pédale douce sur ces incitatifs 
à l’occasion de la récession de 
2008-2009.

«Les Américains sont revenus à 
leurs anciennes pratiques», affirme 
M. Cimon.

Les gros véhicules sont toujours populaires

La Presse

Le marché immobilier québécois 
affichera sa deuxième année de 
hausse consécutive en 2016, selon 
de nouvelles prévisions publiées 
jeudi. Mais les prix resteront au 
point mort, et deux vulnérabilités 
importantes persisteront.

La Fédération des chambres 
immobilières du Québec (FCIQ) 
prévoit 76 000 reventes de pro-
priétés en 2016, soit une augmen-
tation de 3 % sur un an. Il s’agira de 
la deuxième année de croissance 
consécutive, après une hausse 
de 5 % l’an dernier. «La demande 
d’habitations en 2016 sera soute-
nue par des taux d’intérêt faibles, 
une légère amélioration du solde 
migratoire, des gains d’emplois 
modestes et un maintien de la 
confiance des consommateurs à 
son niveau actuel», avance la Fédé-
ration, qui tenait hier sa grande 
conférence annuelle à Montréal.

Selon la FCIQ, la valeur de reven-
te médiane des maisons unifami-
liales progressera d’à peine 1 % 
dans la province en 2016, pour 
atteindre 233 000 $. En tenant 
compte du taux d’inflation glo-
bal de 1,6 % prévu au Québec par 
le Mouvement Desjardins, cela 
équivaut à une stagnation des prix, 

voire à un léger recul.
Deux points chauds devront 

faire l’objet d’une attention soute-
nue en 2016: la surconstruction de 
condos et l’endettement élevé des 
ménages. Quelque 5 % des familles 
québécoises sont considérées 
comme «fortement endettées», 
un peu moins que la moyenne 

canadienne de 7,9 %. 
La FCIQ s’attend par ailleurs à 

une stabilisation des délais de 
vente et du nombre de propriétés 
à vendre en 2016 partout au Qué-
bec. Une bonne nouvelle, puisque 
le nombre d’inscriptions a grimpé 
en flèche depuis cinq ans, incluant 
une hausse de 5 % en 2015.

Les hauts et les bas de 2016 dans l’immobilier
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Richard Therrien
Le Soleil

René Angélil n’en menait pas large 
quand il a demandé à voir Michel 
Jasmin, en 1981, dans les bureaux 
de Télé-Métropole. Sa protégée, 
Ginette Reno, venait de le remer-
cier de ses services. «Il était dans 
un état assez pitoyable, en grosse, 
grosse peine. Il m’avait dit: ‘‘Michel, 
je me retrouve devant rien. Je ne 
sais pas ce que je vais faire, je ne 
peux quand même pas recommen-
cer à chanter’’», se souvient Michel 
Jasmin, celui qui a fait découvrir 
Céline Dion au grand public.

Angélil lui avait alors sorti cette 
fameuse cassette de la chanson 
Ce n’était qu’un rêve, interprétée 
par une jeune inconnue, Céline 
Dion, et insistait pour que Jasmin 
la reçoive à son talk-show de fin 
de soirée. «Intérieurement, j’ai été 
secoué par la qualité de la voix de 
cette adolescente. Je lui ai dit: ‘‘Si tu 
la signes pas, moi, je vais la signer.’’»

Jasmin, qui ne recevait que des 
vedettes à son émission, avait dû 
insister pour trouver un espace 
pour Céline. Environ deux mois 
plus tard, le soir du 19 juin 1981, 
la jeune fille passait de l’anonymat 
à la célébrité. «La porte du stu-
dio était restée ouverte, et tout le 
monde qui passait dans le corri-
dor s’agglutinait autour», raconte 

Michel Jasmin. Seulement dans les 
six mois qui ont suivi, elle retour-
nera à l’émission à quatre ou cinq 
reprises.

Par la suite,  Michel Jasmin 
conservera ce lien privilégié avec 
le couple. Quand Céline chante 
pour Jean-Paul II en 1984, c’est lui 
qui anime au Stade olympique. 
C’est aussi à lui que la chanteuse 
se confiera en 2000 à TVA, enceinte 
de son premier enfant. René Angé-
lil ne souhaitait pas faire partie de 
l’émission, mais sur le plateau, 
l’animateur finira par le convaincre 
de se joindre à l’entrevue.

Reconnu pour ne pas lâcher le 
morceau quand il voulait quel-
que chose, Angélil avait alors 
exigé qu’on retire des kiosques 
le magazine 7 Jours qui reprenait 

l’entrevue, avec la mention «Mon 
fils a déjà un jumeau» un embryon 
congelé était conservé en labora-
toire  pour le faire réimprimer avec 
le titre À cœur ouvert. «Il avait peur 
que ça laisse une mauvaise impres-
sion auprès des lecteurs. Ce que 
Céline voulait dire, c’est que pour 
les couples infertiles, il existe cette 
possibilité», explique Michel Jas-
min, qui en prend le blâme.

L’animateur gardera le souvenir 
d’«un homme qui a bûché très fort, 
qui s’est découvert une force de 
négociateur qu’il ne soupçonnait 
même pas», croit-il. «À propos de 
son mariage, gigantesque, il m’avait 
déjà raconté que la noce a eu lieu 
même s’il n’avait pas l’argent néces-
saire pour payer tout ça. Il a joué 
pile ou face et il a gagné, encore 

une fois.»

René Angélil, l’acteur
L’auteur et réalisateur Luc Dion-

ne connaissait René Angélil depuis 
quelques années quand la produc-
trice Denise Robert et lui ont pro-
posé à l’imprésario de jouer un 
parrain de la mafia dans le volet 
cinématographique d’Omertà, 
en 2011. À sa grande surprise, il 
a accepté de lire les textes avant 
d’accepter la proposition. «Je pense 
que Céline y a été pour beaucoup», 
croit Luc Dionne.

Le tournage s’est déroulé dans la 
rigolade. «J’ai compris beaucoup de 
choses sur lui, son ouverture sur les 
autres, sa grande générosité, et je 
ne parle pas d’argent. Il n’a jamais 
demandé de traitement de faveur, 
il a toujours mangé avec les techni-
ciens. Il avait la capacité de trouver 
le bon côté de chaque personne. 
C’est un grand homme», poursuit 
l’auteur, ému.

Compétitif, René Angélil négo-
ciait jusque sur les verts. «Il disait 
toujours qu’une partie de golf se 
gagne avant de partir. Il gageait sur 
tout! Il réussissait toujours à t’arra-
cher deux ou trois coups de plus. 
[Jasper] Parnevik, un grand golfeur 
qui a joué sur la PGA, est allé jouer 
au [club de golf ] Le Mirage avec 
René. Quand ils sont allés le cher-
cher à l’aéroport, Parnevik a dit à 
René qu’il ne lui donnerait pas un 
coup de plus!»

Michel Jasmin: un lien 
privilégié avec Angélil

Le lien entre Céline Dion, René Angélil et l’animateur Michel Jasmin dure depuis 
de nombreuses années. — Photo fournie par TVA

Ian Bussières
Le Soleil

Le directeur général du Festival d’été 
de Québec, Daniel Gélinas et le pdg 
de QuébéComm, Sylvain Parent-
Bédard, se souviendront de René 
Angélil comme de la force tranquil-
le derrière les plus grands triom-
phes de Céline Dion sur les plaines 
d’Abraham.

«René ne serait jamais arrivé à faire 
de Céline ce qu’elle est aujourd’hui 
sans avoir été un imprésario effica-
ce qui savait ce qu’il voulait», lance 
Daniel Gélinas, qui a travaillé avec 
le regretté gérant au casting et à la 
production du spectacle de Céline 
à l’occasion du 400e anniversaire de 
Québec.

Celui qui a déjà dirigé l’Interna-
tional de l’art vocal de Trois-Riviè-
res ajoute qu’il y avait un peu de 

Walt Disney dans cette histoire de 
l’imprésario qui propulse une jeu-
ne chanteuse issue d’une famille 
nombreuse et modeste vers une 
carrière internationale et devient  
son mari.

«Car il était l’imprésario, mais aus-
si le conjoint. Ça le rendait double-
ment protecteur, car il voulait être 
certain que son artiste soit protégée 
de tout ce qui pourrait interférer 
dans sa carrière. Ça pouvait l’amener, 
par exemple, à faire pression sur des 
revues quand il n’aimait pas ce qu’el-
les disaient de Céline», se souvient-il.

Famille et équipe
Sylvain Parent-Bédard abonde 

dans le même sens, rappelant à quel 
point il était important pour René, 
en 2013, d’assister au spectacle Céli-
ne... une seule fois avec sa famille 
à travers la foule, en plein centre 
de la scène. «C’était un homme de 

famille et leur amour, à lui et Céline, 
était sincère et s’accompagnait d’un 
immense respect. C’est quelque cho-
se qu’on ne peut voir que très rare-
ment», se souvient-il.

Parent-Bédard garde aussi le sou-
venir d’un homme qui n’a jamais 
oublié ses racines et qui connaissait 
l’importance de la loyauté envers 
l’équipe avec laquelle il travaillait 
dans les bons comme dans les 
moins bons moments. 

«Il était très simple, il aimait son 
pain à la viande chez Pat Rétro et il 
en commandait pour toute l’équipe 
quand il nous invitait. Quand je lui 
ai présenté ma mère et la mère de 
mes enfants, elles n’étaient pas des 
numéros pour lui, il a pris le temps 
d’échanger avec elles.»

Une vision
Ta n t  G é l i n a s  q u e  Pa r e n t-

B é d a rd  f a i s a i e n t  l ’é l o g e  d u 

f l a i r  e t  d e  l ’ i n t e l l i g e n c e  d e  
l’imprésario.

«Il avait une vision. Il a été capa-
ble de voir en Céline ce qu’elle 
pourrait accomplir à long terme. Il 
a su prendre les bonnes décisions, 
notamment en sortant Céline du 
marché pour le passage de sa jeu-
nesse jusqu’à son retour en tant que 
femme. Moi, je l’ai connu en 2008 
alors qu’il était au sommet et que je 
n’étais qu’un néophyte. Je ne pou-
vais que boire ses paroles», indique  
Daniel Gélinas.

«J’ai travaillé avec plusieurs au 
Québec et à l’international, et 
René était vraiment le plus grand. 
C’était un parrain pour la culture 
québécoise et j’ai appris beaucoup 
de lui. Il était calme et ne t’impo-
sait jamais quelque chose. Il t’en-
seignait toujours le pourquoi de 
ses décisions», conclut Sylvain  
Parent-Bédard. 

La force tranquille derrière la star



Avant de pouvoir
sauver l'Arctique...

Il aura besoin
d’un petit peu d’aide.

AU CINÉMA DÈS AUJOURD’HUI

V. f. québécoise de NORM OF THE NORTH

NormandDuNord.com

Le concours se termine le 17 janvier à 23h59. Les 75 gagnants recevront leur laissez-passer double par la poste.
Valeur totale des prix : 1 575 $. Règlements du concours disponibles sur concoursLesFilmsSeville.com.

VOUS OFFRENT LA CHANCE D’ASSISTER
À LA PREMIÈRE DU FILM

LE MERCREDI 3 FÉVRIER À 19H AU CINÉMA DU CAP

Pour participer, visitez concoursLesFilmsSeville.com
Indice : Préjugés

Version française québécoise de Pride & Prejudice & Zombies

DÉLICIEUSEMENT SANGLANT.

AUSSI À GAGNER:

5 EXEMPLAIRES
DU LIVRE

AU CINÉMA DÈS LE 5 FÉVRIER
OrgueilPrejugesZombies.com
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1942
Le 16 janvier, naissance dans le 
quartier Villeray de René Angélil, 
fils aîné de Joseph et Alice Angélil, 
d’origine syrienne.

1964
René Angélil est membre du trio 
vocal Les Baronets, qui connaît le 
succès en chantant en français des 
chansons des Beatles. En 1966, il 
se marie avec Denyse Duquette. 
De cette union naîtra, en 1968, 
son fils aîné Patrick, qui travaille 
aujourd’hui pour son père.

1974
Devenu producteur de disques, il 
tente avec son ami Guy Cloutier 
d’obtenir un contrat de disques 
de 1 million de dollars aux États-
Unis pour René Simard. Cette ten-
tative exagérée est infructueuse et 
lui servira de leçon plus tard. Sa 
deuxième femme, Manon Kirouac 
(la chanteuse Anne Renée) lui 
donne deux enfants:Jean-Pierre 
(1974) et Anne-Marie (1977).

1978
René Angélil devient l’imprésa-
rio de Ginette Reno et il convainc 
le Français Eddy Marnay de lui 
écrire des chansons. Deux ans 
plus tard, la chanteuse décidera 
de confier sa carrière à son nou-
vel amant.

1981
En écoutant une cassette que 
lui avait envoyée sa mère, René 
Angélil découvre Céline Dion, une 
jeune chanteuse de 13 ans, benja-
mine d’une famille de 14 enfants. 
Il devient son agent. Rapidement, 
sa protégée passe à la télé, et le 
parolier français Eddy Marnay lui 
écrit des chansons. Trois ans plus 
tard, elle chantera coup sur coup 
au Stade olympique pour le pape, 
puis à l’Olympia de Paris.

1987-1988
La carrière de Céline Dion prend 
un virage plus «adulte» avec 
l’album Incognito, pour lequel 
Angélil a recruté le parolier Luc 
Plamondon. L’imprésario prépare 
déjà sa carrière américaine.

1990-1995
Angélil a fait des pieds et des 
mains pour que Sony lance un 
album en anglais de Céline Dion. 
C’est chose faite avec Unison en 
1990. Cinq ans plus tard, Angé-
lil recrute l’artiste français Jean-
Jacques Goldman, qui écrira et 
réalisera l’album D’eux, le disque 
francophone le plus vendu de 
l’histoire, qui récolte en outre un 
succès critique. Le 17 décembre 
1994, René Angélil épouse Céline 
Dion à la basilique Notre-Dame.

1996-1998
Angélil joue bien ses cartes et 
Céline Dion devient une authen-
tique supervedette planétaire. À 
l’été 1996, elle chante à la cérémo-
nie d’ouverture des Jeux olympi-
ques d’Atlanta devant 3,5 milliards 
de téléspectateurs. Deux ans plus 
tard, elle est de retour pour la 
troisième fois à la cérémonie des 
Academy Awards, où elle chante 
la chanson thème du film Titanic, 

My Heart Will Go On, oscar de la 
meilleure chanson.

2001
Le 25 janvier, naissance du pre-
mier fils du couple Angélil-Dion, 
René-Charles. Ses deux frères, les 
jumeaux Nelson et Eddy, vien-
dront au monde le 23 octobre 
2010.

2003
René Angélil convainc le Caesar’s 

Palace de construire le Colosseum 
sur mesure pour le spectacle A 
New Day de Céline Dion, qui s’y 

installera pendant cinq ans. Elle 
y donne depuis mars 2011 son 
deuxième spectacle permanent.

RENÉ ANGÉLIL

DIX DATES IMPORTANTES

Pierre Labelle,Jean Beaulne et René Angélil à l’époque du groupe Les Baronets. 
— Source et photographe inconnus

Céline Dion, René Angélil et René-Charles Dion. — Image tirée du compte officiel 

de René-CHarles Dion sur Facebook le  27 décembre 2012

Le 17 décembre 1994, Céline Dion et René Angélil ont uni leurs destinées à 
Montréal. — photo la presse canadienne



LE VENDREDI 15 JANVIER 2016   Le Nouvelliste16   DIVERTISSEMENTS

Citation secrète
Placez les lettres de chaque colonne 
dans la case appropriée de manière 
à former une phrase complète. Les 
mots sont séparés par une case noire.

par Isabelle Vadeboncoeur

Solution  
du dernier numéro

Citation de Paul Valéry: 
Toujours nous sommes 
interrompus, jamais nous ne 
sommes achevés.

thème : Citation de Coco 
Chanel
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1   4   2   
 5 8   9  7  
  7 8  2    
 6    8    
   1    8 6
7    6  3   
   9   4   
4  3    5 6  
9 1  6      

2 5 8 1 3 4 7 6 9
9 6 3 5 7 2 8 4 1
4 1 7 9 6 8 5 2 3
1 7 2 3 8 5 6 9 4
6 3 4 2 9 7 1 8 5
8 9 5 4 1 6 2 3 7
5 2 1 8 4 9 3 7 6
3 4 6 7 2 1 9 5 8
7 8 9 6 5 3 4 1 2

Sudoku

3236 3235

Placez un chiffre de 1 à 9 dans chaque case vide. 
Chaque ligne, chaque colonne et chaque boîte 3x3 
délimitée par un trait plus épais doivent contenir tous 
les chiffres de 1 à 9. Chaque chiffre apparaît donc une �
seule fois dans une ligne, dans une colonne et dans �
une boîte 3x3.

Solution du dernier sudoku

Niveau de difficulté : DIFFICILE

Ce jeu est une 
réalisation de 
Ludipresse. Pour plus 
d'informations, rendez-
vous sur le site 
www.les-mordus.com 
ou écrivez-nous à 
info@les-mordus.com�
�Par Fabien Savary

MOTS CROISÉS
www.hannequart.com

Dé� ez notre
Supergrille du samedi
dans l’édition Week-end
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Ces deux dessins sont en apparence identiques.  
En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.

solution
1 Talon droit de la femme plus long. 2 Son oreille droite dépla-
cée. 3 Une clé en moins sur le trousseau. 4 Ampoule de la 
lampe torche. 5 Le cordon de la lampe est plus court. 6 Le des-
sus de l’abat-jour. 7 Le bout de la tringle du piège à souris. 8 
Coin supérieur droit du coffre-fort incomplet.
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Bélier (21 mars au 19 avril)

Taureau (20 avril au 20 mai)

Gémeaux (21 mai au 21 juin) Vierge (23 août au 22 septembre) Sagittaire (22 novembre au 21 décembre) Poissons (19 février au 20 mars)

Lion (23 juillet au 22 août) Scorpion (23 octobre au 21 novembre) Verseau (20 janvier au 18 février)

Cancer (22 juin au 22 juillet) Balance (23 septembre au 23 octobre) Capricorne (22 décembre au 19 janvier)

Un vendredi qui pourrait avoir des allures de 
crescendo. Après la Lune en Poissons, l’arrivée 

du cycle Lunaire en Bélier pourrait se traduire par une hausse 
de motivation. Toutefois, comme il vous faudra mettre 
tous les atouts de votre côté afin de maintenir votre niveau 
d’entrain, vous gagnerez à écarter un élément déconcertant 
qui agit comme un boulet au pied.

C’est le temps de passer à l’action. Vous 
devriez profiter du cycle de la Lune en Bélier 

pour effectuer une démarche importante. Pourquoi vous 
contenter de rêver d’un quotidien meilleur, alors que vous 
êtes parfaitement en mesure de concrétiser vos espoirs? Ne 
laissez pas passer l’occasion de vivre une étape intéressante, 
et peut-être même mémorable.

La Lune est en Bélier, au carré de votre Signe, et 
si vous taisez ce que vous ressentez par rapport 

à un comportement qui vous dérange, celui-ci risque de 
perdurer. Pour éviter que se forme un mauvais pli, il serait 
recommandé de vous affirmer aussitôt qu’un problème se 
présente. Les rôles étant inversés, aimeriez-vous que l’autre 
attende avant de vous faire part de son malaise?

L’arrivée de la Lune en Bélier, Signe de Feu ami 
du vôtre, apporte un climat qui ne devrait pas 

vous déplaire. En cette mi-janvier, attendez-vous à ce qu’il 
règne encore une certaine fébrilité dans l’air. Si vous êtes en 
mesure de vous ajuster aux turbulences de cette étape, même 
l’influence de Mars en Scorpion, au carré du Lion, devrait 
faire en sorte que vous obteniez ce que vous désirez...

Les gens que vous aimez sont probablement 
plus autonomes que vous le supposez. Ne vous 

culpabilisez pas si vous n’êtes pas en mesure d’accorder 
tout le temps que vous souhaiteriez aux personnes qui vous 
sont chères. Bien qu’ils apprécient votre aide, vos proches 
peuvent certainement se tourner vers d’autres alternatives 
pour se dépanner si le besoin survient.

Favorisant l’ordre et la discipline, le duo Vénus-
Saturne en Sagittaire ne devrait pas vous déplaire. 

Une personne désorganisée pourra l’admettre et accepter de 
procéder selon une méthode plus sage, en l’occurrence la 
vôtre. Mais faudra lui servir d’exemple, sinon de professeur... 
Et avec la Lune en Bélier, face à la Balance, voici une étape 
pour prendre le contrôle des opérations.

Mieux vaut buisson clairsemé que pas 
d’ombrage. L’arrivée de la Lune en Bélier 

pourrait vous amener à terminer la semaine sans recevoir ce 
que vous espériez. Le bilan de votre vendredi dépendra de 
votre capacité à voir le  bon côté des choses et à apprécier 
ce que vous obtenez, même s’il ne s’agit pas du maximum. 
Notez que Mars est de passage en Scorpion...

Le passage de la théorie à la pratique requiert un 
peu de temps. Il faudrait en allouer suffisamment 

à vos démarches pour qu’elles puissent faire leurs preuves. 
En effectuant une série de manoeuvres simultanément, il 
deviendra plus difficile de leur attribuer correctement les 
résultats engendrés. Même si l’impatience vous gagne, 
attendez avant de multiplier vos tentatives...

Toujours conjoint au Soleil sur votre 3e décan, 
Mercure rétrograde toutefois vers Pluton sur le 

2e. On pourrait vous confier davantage de responsabilités, 
ou encore vous attribuer un rôle plus important dans un 
processus décisionnel. Si vous manquez d’assurance, 
rappelez-vous que si les autres vous placent dans une 
position, c’est qu’ils ont confiance en vos aptitudes.

Le trigone que forme la Lune en Bélier avec 
Saturne en Sagittaire vous rendra capable 

d’accomplissements louables, et il serait temps de passer de 
la théorie à la pratique. Vous serez en mesure de transformer 
votre environnement par le biais de changements longuement 
mûris. L’action démontrera que vos propos ne sont pas des 
paroles en l’air... et on vous respectera davantage.

Nous voici déjà à la mi-janvier. Êtes-vous 
demeuré fidèle aux bonnes résolutions que 

vous aviez prises pour 2016? Rappelez-vous qu’il n’y a 
aucun mal à ne pas réussir du premier coup. Il faut parfois 
plusieurs tentatives avant de parvenir au résultat escompté. 
La bonne volonté est un atout qui croît avec l’usage. Ne vous 
découragez pas, faites-vous confiance et persévérez...

La politesse est une monnaie qui enrichit non 
point celui qui la reçoit, mais celui qui la dépense. 

Maintenant que la Lune se trouve en Bélier, voilà pour vous 
la meilleure devise afin de faire fortune... ou presque. Même 
s’il vous force quelque peu à marcher sur votre orgueil, c’est 
votre comportement impeccable qui amènera les autres à 
vous donner ce que vous désirez obtenir.
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FORD
EDGE 2008
99 850 km 10 995$
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RIO 5 2016
11 000 km 14 950$
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BEVERLY HILLS, Calif. (PC) —  
Le Revenant, l’histoire d’un trap-
peur américain du XIXe siècle qui 
tente de survivre en forêt, domine 
la liste des finalistes en vue de la 
88e cérémonie des Oscars avec  
12 nominations. Leonardo DiCaprio 
y décroche d’ailleurs une nomina-
tion dans la catégorie du meilleur 
acteur, à peine quatre jours après 
sa victoire aux Golden Globes.

Le réalisateur Alejandro González 
Iñárritu pourrait ainsi rafler une 
autre statuette après avoir remporté 
l’Oscar du meilleur film pour Bird-
man l’an dernier.

Quatre Canadiens ayant travaillé 
au film se démarquent. Le décora-
teur de plateau Hamish Purdy, de 
Vancouver, est nommé dans la caté-
gorie de meilleur design de produc-
tion pour son travail sur Le Revenant.

Les Canadiens Chris Duesterdiek 
et Cameron Waldbauer ont aussi 
vu leur travail sur ce drame, qui 
a été en partie tourné en Alberta 
et en Colombie-Britannique, être 
reconnu parmi ces 12 nominations.  
M. Duesterdiek a reçu une nomi-
nation pour meilleur montage 
sonore et Mme Waldbauer pour les 
meilleurs effets visuels. Robert Pan-
dini, né à Edmonton, en Alberta, est 
en lice pour maquillage et coiffure.

Les autres long métrages en 
compétition dans la catégorie du 
meilleur film sont The Big Short  
(Le casse du siècle), Bridge of Spies 
(Le pont des espions), Brooklyn, 
Mad Max: Fury Road (Mad Max:  

La route du chaos), The Martian 
(Seul sur Mars), Room (Room:  
Le monde de Jack) et Spotlight (Spot-
light: Édition spéciale).

Le film de George Miller Mad Max: 
Fury Road a récolté 10 nominations. 
Pour sa part, The Martian est dans la 
course dans sept catégories. Dans la 
catégorie du meilleur mixage sono-
re, le Canadien Paul Massey est en 
nomination pour le film The Martian 
avec ses coéquipiers Mark Taylor et 
Mac Ruth.

Le film Sicario, du réalisateur qué-
bécois Denis Villeneuve, décro-
che trois nominations, soit celles 
du meilleur montage sonore, de la 
meilleure musique et de la meilleure 
direction de photographie.

L’auteure irlando-canadienne 
Emma Donoghue est en nomina-
tion dans la catégorie de la meilleure 

adaptation pour le long métrage 
Room. L’œuvre avait remporté le 
Trust Fiction Prize Rogers Writers et 
a été finaliste pour le Man Booker 
Prize et les Prix littéraires du Gou-
verneur général.

Le roman raconte l’histoire poi-
gnante d’un jeune garçon retenu 
dans un hangar avec sa mère. L’en-
fant n’a donc aucune idée du fait 
qu’il existe un monde extérieur.

Le film a remporté le prix du public 
au Festival international du film de 
Toronto. Room avait également été 
finaliste pour le Golden Globe du 
meilleur scénario.

Originaire de Vancouver, le jeune 
Jacob Tremblay, âgé de neuf ans, qui 
joue le petit garçon, avait été nommé 
pour un Screen Actors Guild Awards.

Par ailleurs, Rachel McAdams, née 
à London en Ontario, est finaliste 

pour l’Oscar de la meilleure actri-
ce de soutien pour son rôle dans 
Spotlight.

Le groupe torontois The Weeknd 
voit sa chanson Earned It, du film 
Fifty Shades of Grey (Cinquante 
nuances de Grey), en nomination 
pour la meilleure chanson originale. 
Les Canadiens Ahmad Balshe, Jason 
(Daheala) Quenneville et Stephan 
Moccio sont aussi nommés dans 
cette catégorie.

Dans la catégorie du meilleur 
acteur, les finalistes sont Bryan 
Cranston (Trumbo), Matt Damon 
(Seul sur Mars), Leonardo DiCaprio 
(Le Revenant), Michael Fassben-
der (Steve Jobs) et Eddie Redmayne  
(The Danish Girl).

Pour l’Oscar de la meilleure actri-
ce, la favorite dans la course est Brie 
Larson pour son rôle dans Room. 

Les autres nommées sont Jenni-
fer Lawrence (Joy), Cate Blanchett 
(Carol), Saoirse Ronan (Brooklyn) 
et Charlotte Rampling (45 Years).

Dans la catégorie du meilleur film 
en langue étrangère, on retrouve le 
long métrage dramatique danois  
A war (La guerre) au sujet du conflit 
en Afghanistan. Notons également 
la présence du film hongrois Son of 
Saul (Le fils de Saul).

D’autres Canadiens ont été nom-
més lors de la cérémonie de dévoi-
lement des candidats en lice dans la 
course aux Oscars, jeudi matin.

Le vétéran animateur canadien 
Richard Williams est en nomina-
tion dans la catégorie de la meilleure 
animation court métrage pour Pro-
logue, un honneur qu’il partage avec 
Imogen Sutton.

Deux Canadiens ont aussi été 
nommés pour leur court métrage 
documentaire. Native du Pakistan, 
Sharmeen Obaid-Chinoy, qui est 
devenue citoyenne canadienne 
après son installation à Toronto en 
2004, est en course pour A Girl in 
the River: The Price of Forgiveness. 
Elle a déjà remporté un Oscar en 
2012 dans la même catégorie avec 
Saving Face.

Et le réalisateur Adam Benzine, 
établi à Toronto, a reçu sa premiè-
re nomination pour Claude Lanz-
mann: Spectres of the Shoah.

L’acteur Chris Rock animera la 
cérémonie le 28 février. Il s’agira 
d’une deuxième expérience pour 
celui qui avait été à la barre de la 
grande soirée du cinéma en 2005.

Oscars
Le Revenant mène la course avec 12 nominations

Leonardo DiCaprio est en nomination dans la catégorie du meilleur acteur pour 
son rôle dans le film Le Revenant, à peine quelques jours après sa victoire aux 
Golden Globes. Le réalisateur Alejandro González Iñárritu pourrait aussi rafler 
une autre statuette après avoir remporté l’Oscar du meilleur film pour Birdman 
l’an dernier. — photo: AFP Denis Villeneuve — photo: La presse

LONDRES (AP) — L’acteur britanni-
que Alan Rickman, connu au ciné-
ma pour ses rôles dans la saga Harry 
Potter, est mort d’un cancer à l’âge de 
69 ans. La nouvelle a été confirmée 

jeudi par des membres de sa famille.
Né au sein d’une famille de la clas-

se moyenne en 1946, Alan Rickman 
a étudié à la prestigieuse Académie 
royale d’art dramatique. Il a souvent 

eu à jouer des rôles de méchant.
Alan Rickman s’était fait connaî-

tre en 1985 par son interpréta-
tion du vicomte de Valmont dans 
l’adaptation théâtrale des Liaisons 

dangereuses. On l’a ensuite vu au 
cinéma dans Die Hard et dans 
Robin des bois, prince des voleurs, 
notamment. Des millions de ciné-
philes l’auront vu dans les films de 

Harry Potter, dans lesquels il incar-
nait le professeur Severus Rogue. 
Il était soit un ennemi ou un allié 
– peut-être les deux à la fois – de 
l’adolescent.

L’auteure qui a créé Harry Potter, 
J.K. Rowling, a écrit sur Twitter qu’il 
n’y avait pas de mots pour exprimer 
à quel point elle était sous le choc 
et dévastée en apprenant la mort 
d’Alan Rickman. «Il était un acteur 
magnifique et un homme mer-
veilleux», a-t-elle ajouté.

Charmant en personne, M. Rick-
man était, selon ses propres mots, 
un acteur sans compromis. Pen-
dant le tournage de Harry Potter, 
il a maintenu l’air de mépris hau-
tain du professeur Rogue sur les 
plateaux, même entre les scènes.

L’acteur Alan Rickman meurt d’un cancer à l’âge de 69 ans

Alan Rickman  — Photo: AP
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AVIS I DÈS LA PREMIÈRE JOURNÉE, VEUILLEZ LIRE ATTENTIVEMENT VOTRE ANNONCE. EN CAS D’ERREUR, IL FAUT NOUS AVISER AUSSITÔT CAR NOTRE RESPONSABILITÉ SE LIMITE À LA PREMIÈRE PARUTION. NOUS NE SOMMES RESPONSABLES QUE DU MONTANT FACTURÉ POUR LA
PÉRIODE CRÉDITÉE. LE NOUVELLISTE SE RÉSERVE LE DROIT D’ACCEPTER, REFUSER, ANNULER OU CLASSER CORRECTEMENT TOUTE ANNONCE SOUS LA RUBRIQUE APPROPRIÉE. CERTAINES ANNONCES SONT PAYABLES À L’AVANCE. RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DE NOS PRÉPOSÉES.

VOUS POUVEZ NOUS JOINDRE DU LUNDI
AU VENDREDI ENTRE 8 H 30 ET 17 H AU
1920, RUE BELLEFEUILLE À TROIS-RIVIÈRES

TÉLÉPHONE 819 378-8363 OU 1 888 378-8363
TÉLÉCOPIEUR 819 691-4356
COURRIEL VENDU@LENOUVELLISTE.QC.CA

petites annonces

309 Messages personnels 309 Messages personnels

3035, boul. des Forges, Trois-Rivières - 7/7
www.massage-asie.com

JOLIES
CHINOI

SES MASSAGE
819 375-1688 520 Services

financiers

Étouffé par les dettes?
Sortez-vous en la tête haute!

• Un seul versement par mois,
adapté à votre budget.

• Consultation initiale sans frais.
• 10 ans d’expérience comme
avocat, conseiller en redresse-
ment et syndic de faillite.

Laissez-nous vous aider et
recommencez à respirer !

Houle syndic
819 840-3166
1 844 40-Dette

www.houlesyndic.ca

100
IMMOBILLIER

104 Propriétés
à vendre

1ère, 2e, 3e chance, loca-
tion achat, 1 seul paiement,
capital + intérêt + taxes mu-
nicipales + scolaire et as-
surance. Mont-Carmel libre
novembre 819 370-7468

106 Propriétés à louer
ou demandées

1ère, 2e, 3e chance, loca-
tion achat, 1 seul paiement,
capital + intérêt + taxes mu-
nicipales + scolaire et as-
surance. Mont-Carmel libre
novembre 819 370-7468

GRANDE maison à louer,
Mont-Carmel, secteur tran-
quille, libre 1er novem-
bre,1000$/mois. 819 691-
3219 (laisser message) 

107 Commerces
à vendre

Commerce de cigaretttes
électroniques, très bien si-
tué, bon chiffre d’affaires.

819 691-5277

114 Locaux,
bureaux à louer

100 PI2 À  5000 PI2

Locaux commerciaux
industriels ou bureaux

stationnement. 376-9909
www.bel-rive.com

ESPACES COMMERCIAUX
À LOUER

819 691-5650.
duguayimmobilier.com

117 Terrains
à vendre

100  NOUVEAUX  TERRAINS 
Notre-Dame-du-Mont-Car-
mel, promotion/printemps,
installation septique gratuite,
aussi vous prévoyez vous
construire dans quelques
années? Financement 3%

819 379-7480

SECTEUR ST-BARNABÉ
environ 40, 000 pi.ca., 
prêt à bâtir avec 3 acres de
terre agricole. 819-691-5023

TERRASSE DES CAPITALES
pour autoconstruction unifa-
miliale, prêts à construire,
fond de sable, 819 609-7884

www.vagasinc.ca

123 Logements
à louer

4½, 5½, béton, 1 mois gra-
tuit, style condo, Côte Rose-
mont, libre et juillet,  (450)
568-2004,  (819) 690-1779

1½  À  5½  -  PROMO
secteurs Cap et Trois-Riviè-
res, www.alouertr.com
819 694-7147,  807-7147

2½ 335$ PAR MOIS
1er janv. 2016, const., ré-
cente, très éclairé, près
centre-ville, 1er plancher,
intercum, stat., réf. deman-
dée, 819-609-0425.

2½ 335$ PAR MOIS
1er janv. 2016, const., ré-
cente, très éclairé, près
centre-ville, 1er plancher,
intercum, stat., réf. deman-
dée, 819-609-0425.

2½, 3½, refaits à neuf chauf-
fés, éclairés, stationnement,
buanderie, libres. Avis aux
plus de 50 ans, prix imbatta-
bles,  819 372-4835.

123 Logements
à louer

2 ½  À  L2 ½  À  L O U E RO U E R
repeint à neuf, ch. écl.
semi-meublé et propre.

819 996-6452, 819 374-2184

2½, m. ch. écl., internet in-
clus, buanderie, près UQTR,
stationnement, libre immé-
diatement. 819 266-7989.

2 MOIS GRATUITS
5½, 775$, comme neufs,
spacieux, grand balcon,

près des services,
819 668-1376 

2½ , RÉNOVÉS, CENTRE-VILLE
chauffés,éclairés, semi-meu-
blés, à partir de 340$/mois.
819 448-5288 ou 448-3804

31/2, non ch. ni écl., 3e étage,
stat. déneigé, remise ext.,
centre-ville, 1er fév., 400$,
après 19h : 819 909-6977

3½, 2e, rue Jutras, TR,
semi-meublé, frais peint
350$,372-5361 ou 701-0875

3½,  2 MOIS GRATUITS
Insonorisés, récents, entrée
lav/séch/lave-vais, intercom,
conciergerie, stationnement
819 609-0425

3½  350$, 4½  450$,  
5½  475$,RÉNOVÉS

secteur Cap; libres immé-
diatement, 1 mois gratuit,
819 228-1681, 819 609-0441

3½,4½,5½, centre ville, li-
bre ou 1er juil., avec stat.,
tranquille, 325$ à 475$, 819-
372-7617.

3½- 4½ - 5½   
insonorisés, chauffés, éclai-
rés, paisibles, excellents
services, concierge, sécuri-
taire, stationnements, près
des services et Uqtr.

819 696-7454

3½ -  4½  -  5½ 
semi-meublés ou non,
rénovés, planchers de

bois franc. 819 378-9325

3½, 4½,  rue Patry, insono-
risé, 4½, Sainte-Marthe, vue
sur le fleuve. 1 mois gratuit.
819 696-3751.

3½,  RUE RADISSSON
335$/mois, eau chaude in-
cluse, fraîchement repeint
et très propre, rangement,
intercom, stationnement.
Références demandées.

819 609-0425

4½ , 2 MOIS GRATUITS
Frais peint, très grand, inso-
norisé, construction récente,
excellent service, sécuri-
taire, stationnement, près
centre-ville 819 609-0425

4½  5½  ARRIÈRE GALERIES 
refait à neuf, libre mars,

conciergerie, flottant, 
(819) 692-3117 / 691-7020

4½ 5½  LIBRE, TRÈS GRAND
1 mois gratuit, Place P.-E.
Trudeau, secteur Cap,   ran-
gement int., 819 372-0731
ou 819 379-5126

4½, 5½, TROIS-RIVIÈRES
centre-ville, libres, 

819 372-4835, 399$ et plus
www.renaissancecia.com

4½ libre pour juillet. 50 ans
et plus, pas d’animaux. Près
de l’hôpital Cloutier. 520$
par mois. 819 373-2673

4½, NEUFS, STYLE CONDO, 
secteur Pointe-du-Lac, vue
sur le lac Saint-Pierre, 50
ans et + libre 819 692-4944

4½, PRÈS Les Rivières, sé-
curitaire, rez-de-ch. et 1er
étage, idéal pour personne
seule, couple ou retraités,
1er juillet. 819 694-5372.

123 Logements
à louer

4½ rue Lajoie,près de l’hopi-
tal,  libre, 2e étage, bois
franc, stationnement, 425$
819 372-7617

4½,  rue Louis Pinard,  près
Les Rivières, 1er plancher
rénové, immeuble tranquille,
55 ans + , 819  694-5381

4½, rue Patry, 1 mois gratuit
rénovés, n/ch, n/écl, bois
flottant, intercom, pas d’ani-
maux. 819 371-8565

4½, T.R. RÉNOVÉ, 2E DUPLEX
stationnement, rue Saint-
Christophe, près parc, 430$.
819 384-9611 ou 693-7443

5½, AVEC GARAGE
style condo, non ch./écl.,

785$, sans escalier.
819- 448-1526.

5½, chauffé, 1938 Baillar-
geon, demi-sous-sol, ré-
nové, très éclairé, stat, libre,
575$. 819 693-7814

info@assocdescardiaques.com

BORD FLEUVE,  NEUFS 
3½, 4½, 5½, à compter de
625$, garage, foyer, ascen-
seur. 375-0032,  691-7045.

DOMAINE DES RÉCOLLETS
4½, près: uqtr, polyclinique
de tous les services. 2 sta-
tionnements, conciergerie.

819 373-3049
constructionschaine.com

124 Logements à louer
Centre-Mauricie

À  SHAWINIGAN
3½, 4½, 5½, services tout
compris, intercom, piscine,
sécuritaire, 819 539-3897.

127 Chambres
à louer

CHAMBRE à louer  au mois
225$,, meublée, ch./écl.+câ-
ble, Trois-Rivières,819-694-
0445/ 374-3413

CHAMBRE à louer, près de
l’université, 200$ par mois,
texto, 819-609-8741

131 Résidences,
centres accueil

1½ à partir de 750$, après
crédit d’impôt maintien à

domicile, 819 996-6452 ou 
819 374-2184.

RÉSIDENCE GENTILLY
Une chambre et une suite,
libres maintenant. Tous ser-
vices inclus, Surveillance
24/24.. 819 298-3081
819 696-5072

200
MARCHANDISES 

237 Appareils
électroménagers

BEAUDET MEUBLES
Appareils, neufs et usagés.
pièces, 164 Sainte-Made-
leine, Cap. 819 374-5031

241 Animaux

POULETS
DE GRAIN VÉGÉTAL

de 7 à 10 lb, gelés, em-
ballés, sous vide, livrés,

grade A. Pour info :
Poulets de grain Brodeur
450-375-4696 ou 450-777-

2096, 450-776-3892.

285 Bois de
chauffage

819 841-0069
ou 819 378-3640 (cellulaire)
Bois de chauffage à vendre

BOIS DE CHAUFFAGE,
érable, livré

819 266-4147

298 Marchandises
diverses

3 traineaux à chien, harnais,
cordage, 450-564-2288.

Cellule Albatros Trois-Rivières 
Métropolitain

Information : 819 375-1429

FILMS 8MM ET SUPER 8
Faites transférer vos
souvenirs sur DVD.

Cassettes VHS, BETA

GILLES:  819 693-6290

300
SERVICES

PERSONNELS

307 Agences de
rencontres

COEURS ENCHANTÉS
RENCONTRE SÉRIEUSE

PERSONNALISÉE
SYLVIE, 819 373-0181

309 Messages personnels

Divertissement. Accompa-
gnement. Couples Duo VIP
Reçoivent, se deplacent.

819 269-3200

10H AM,  SEXY, COQUINE
Se déplace, reçoit

819 701-6046

 266-2128 
38DD  ARIANE

dentelle et talons hauts,
frisson et discrétion. 7 jrs/7

371-7505, MÉLANIE
Excellent massage complet

viens relaxer 

DUO Lise et Josée vous re-
çoivent, détente, massage,
douche. 819-697-2166.

★KELLY★
Nouvelle en ville,

23 ans, blonde, 36DD, 
819-266-6390.

MASSAGE de détente,
de 9 h à 17 h.

Lynn : 819 380-8596

VANESSA XXX 
reçoit et se déplace

819 266-6139

  XXX 
SHELLEENA

38 ans, sexy et gourmande 
privée 819 266-5329 24/7 

311 Services
professionnels

Photo, vidéo, professionnel
(certifié apple),transfert vhs,
super 8, 16 mm, 8 mm, sur

dvd, 819 696-1403 
www.productionsam.com

314 Médecines
alternatives

CLINIQUE de médecine na-
turelle du Québec pour la
gestion de votre santé au
moyen de techniques natu-
relles. Info: 819 995-1812.

315 Massothérapeutes

373-3305  819
Johanne. Accorde-toi du

bon temps. Bon massage.

374-4794  ANOUK : SPÉCIAL 
Vous êtes unique 

vos besoins le sont aussi.

MONIQUE , MASSAGE
californien, réflexologie
dès 9 h. 819 693-1522

328 Peinture,
décoration

PEINTRE, TIREUR DE JOINTS 
25 ans d’exp., travail soigné,

Daniel,  819 699-0389

400
OFFRES D'EMPLOIS 
Les postes annoncés
dans le secteur offres
d’emplois, sont assu-

jettis à la loi #50.
Ces postes s’adres-

sent donc également
aux hommes et aux

femmes.

402 Personnel de
restauration

RÉCEPTIONNISTE de-
mandé(e), se présenter
avec CV au 1030 des Récol-
lets, Pizzeria Châteaudun.

412 Personnel
demandé

Mécanicien d’expérience
pour petits moteurs: ton-
deuse, souffleuse, vtt, moto-
neige; commis aux pièces,
418-365-6370, demandez
Alain ou Danny

PRÉPOSÉ(E) aux bénéfi-
ciaires demandé(e), horaire
variable. Expérience un
atout + RCR. URGENT!
Saint-Luc-de-Vincennes

819 609-4600

500
PROPOSITIONS

D'AFFAIRES

520 Services
financiers

PRÊT  DE  500$
Aucune enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca

1-866-482-0454

700
SPORT - PLEIN AIR

VÉHICULES
RÉCRÉATIFS

702 Articles
de sport

TAPIS roulant Nordic Track
T7 Ze, très bon état, peu
servi, payé 975$ laisserais à
475$. 819 909-4908

819-374-5740
www.sidactionmauricie.ca

www.maisoncarignan.qc.ca

Problèmes de
dépendances

Centre de thérapie
mixte

GAMBLER
ANONYMES

Tu es aux prises avec
la maladie du jeu et
tu désires en parler.

TROIS-RIVIÈRES
JEUDI SOIR

19 h 30
819 379-7015

SHAWINIGAN
MERCREDI SOIR

19 h 30
819 731-0794

347, rue Laviolette, bureau 304,
Trois-Rivières (Québec) G9A 1V1
Téléphone : 819 697-3146

ACTIVITÉS
Accueil Féminin
Souper mensuel le 20 janvier, 18 h 30, à l’hô-
tel Gouverneur de Trois-Rivières, avec une 
conférence du sommelier Luc Soucy sur les 
principes de dégustation et de choix de vins. 
Réservation: France Dubois au 819 375-1179 
ou par courriel au accfemtr@yahoo.ca avant 
midi le 15 janvier.

FADOQ Parisville
Bingo mensuel le 15 janvier, 19 h 30, à la salle 
du centre. Coût: trois cartes pour 5 $, 20 tours 
à 10 $ (moitié-moitié carte pleine inclus). Info: 
Denis au 819 292-3069.

CLUBS SOCIAUX
Société de sclérose  
en plaques, Mauricie
Période d’inscription pour les cours adaptés 
à Trois-Rivières et Shawinigan. Pour tous les 
détails, consultez le site web: scleroseenpla-
ques.ca, onglet Soutien et services, Activi-
tés physiques adaptés. Info ou inscription: 
819 373-2570 poste 3.

Babillard

LOS ANGELES — Le gros lot record du 
Powerball de 1,6 milliard $ US, qui est devenu 
une véritable fascination aux États-Unis, sera 
divisé entre trois gagnants.

L’identité des vainqueurs demeurait incon-
nue jeudi, mais on sait qu’ils se sont procuré 
leurs billets en Floride, au Tennessee et en 
banlieue de Los Angeles. D’ailleurs, plusieurs 
perdants du tirage de mercredi soir ont célé-
bré jeudi en apprenant qu’il y avait un nouveau 
millionnaire dans la petite ville de Chino Hills.

Les chances de remporter cette cagnotte 
record étaient de 1 sur 292,2 millions. La com-
binaison gagnante était 4-8-19-27-34 et le com-
plémentaire Powerball 10.

Les gagnants devront choisir entre deux 
options pour recueillir ce lot: des sommes 
annuelles étalées sur des décennies, ou encore 
un versement unique moins élevé.

Le billet gagnant en Californie a été vendu 
dans un dépanneur 7-Eleven de Chino Hills, 
a rapporté un porte-parole de la loterie, Alex 
Traverso, à l’agence de presse américaine The 
Associated Press.

Celui vendu au Tennessee a été acheté à 
Munford, au nord de Memphis, selon un com-
muniqué de presse publié par la société des 
loteries dans cet État.

Du côté de la Floride, le billet gagnant a été 
vendu à Melbourne Beach dans une épicerie 
Publix.

Des billets pour cette loterie étaient dispo-
nibles dans pas moins de 44 États américains, 
mais aussi dans le District de Columbia, aux 
îles Vierges et à Puerto Rico.

Powerball

Trois gagnants 
remportent  
1,6 milliard $US
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935 In Memoriam

DÉJÀ UNAN!
M. JEAN-LOUIS SÉVIGNY

(décédé le 15 janvier 2015)
Cher papa,
À l’occasion

de
l’anniversaire
de ton décès,
nous voulons
te dire à quel
point nous
avons été

heureux avec
toi. Déjà un
an que tu nous
as quittés,

mais le temps
n’effacera jamais ces souvenirs si

précieux de tout ce que tu as fait pour
nous. Tu as réjoui nos coeurs tout au
long de nos vies, par ton humour, ta

générosité et ton entrain.
Merci à tous ceux et celles qui

l’ont aimé et qui auront une pensée
d’amour pour lui.

Tes six enfants et leur conjoint(e),
tes quinze petits-enfants et
tes neuf arrière-petits-enfants

935 In Memoriam

À LA
MÉMOIRE DE

M. PAUL CHAÎNÉ
(décédé le 15 janvier 2015)

Déjà un an que tu nous as quittés,
toi qui aimait tant la vie et qui nous
protégeait. Tu éclaires nos routes,
de persévérance et de ténacité.

Tu seras gravé à jamais dans nos cœurs.

Ton épouse Carmelle, tes enfants Linda, Pierre
(Chi) et tes petits-enfants Philippe, Caroline,
Stéphanie et Kim-My.

915 Messes
anniversaires

DÉJÀ 10 ANS!
Le temps

n’effacera jamais
de notre cœur
ce que tu as

toujours été pour
nous .Continue
de veiller sur
ta famille, nous
te sentons près
de nous. Tu
nous manque
beaucoup.

Ma femme, maman, mémé xxx

Une messe sera célébré le dimanche 17 janvier
2016 à 8 h 30 à l’église Saint-Jean-Baptiste
de Grand-Mère (Shawinigan), à la douce
mémoire de

MME LISE BEAUDETTE-LÉGARÉ
(décédée le 15 janvier 2006)

Merci à tous ceux et celles qui se joindront à
nous en pensée ou par leur présence à cette
célébration.

Les familles Beaudette et Légaré

AVIS DE DÉCÈS
BÉLAND TRUDEL, Mme Françoise

86 ans, Grand-Mère
CHAMPOUX , M. Daniel

52 ans, Trois-Rivières
GÉLINAS , Mme Ginette

63 ans, Sainte-Anne
LORD MARCOUILLER, Mme Thérèse

89 ans, Trois-Rivières
MONFETTE , M. Léopold

89 ans, Trois-Rivières

AVIS DE DÉCÈS
BÉLAND TRUDEL, Mme Françoise

86 ans, Grand-Mère
CHAMPOUX, M. Daniel

52 ans, Trois-Rivières
GÉLINAS, Mme Ginette

63 ans, Sainte-Anne-des-Monts
LORD MARCOUILLER, Mme Thérèse

89 ans, Trois-Rivières
MONFETTE, M. Léopold

89 ans, Trois-Rivières

BÉLAND

MME FRANÇOISE

TRUDEL

1929 - 2016

Paisiblement, au CIUSSS MCQ - 
Hôpital du Centre-de-la-Mauricie de
Shawinigan-Sud, le 11 janvier 2016,
est décédée à l’âge de 86 ans,
Mme Françoise Trudel, épouse de feu
M. Maurice-Guy Béland, fille de 
feu M. Euchariste Trudel et de feu
Mme Rose Cossette, demeurant à
Grand-Mère, native de Saint-Narcisse.
La famille accueillera parents et
ami(e)s à la :

Résidence funéraire
André Trudel Béland

181, rue Principale
Saint-Narcisse

G0X 2Y0
Heures d’accueil : vendredi de 14 h à
17 h et de 19 h à 22 h, samedi, jour des
funérailles, à partir de 9 h.

Les funérailles auront lieu
le samedi 16 janvier 2016 à 11 h

en l’église de Saint-Narcisse.
L’inhumation aura lieu

au cimetière Saint-Louis
de Grand-Mère.

À son départ, Mme Béland laisse 
dans le deuil ses enfants : Christiane
Béland (Richard Berthiaume), Serge
Béland (Barbara Livingstone), André
T. Béland et Jean Béland (Martine
Roy); ses 5 petits-enfants : Jean-
François Berthiaume (Nathalie 
Samson), Marie-France Berthiaume
(Jean-François Roy), Robbie Béland,
Michelle Béland (Justin Schnob) et
Daniel Béland; ses 3 arrière-petits-
enfants : Kinaydah, Dylan et Parker;
ses soeurs, beaux-frères et belles-
soeurs : Mme Marie-Ange Trudel (feu
M. Roméo Trépanier), Mme Suzanne
Trudel (M. Benoit Drouin), Mme 
Pauline Béland, M. Marcel Béland 
(feu Mme Louise Béland); ainsi que
plusieurs neveux, nièces, cousins,
cousines et ami(e)s, dont Mme
Jeanne-d’Arc Bertrand, Mme Lise 
Bertrand et Mme Thérèse Gélinas.
L’ont précédée, ses frères, soeurs,
beaux-frères et belles-soeurs : Raoul
Trudel (Laurette Quessy), Julien 
Trudel (Pauline Magnan), Germaine
Trudel (Rock Cossette), Yvon Trudel,
Monique Trudel (Denis Brouillette),
Georgette Trudel (Marcel Veillette),
Brigitte Trudel (Justin Boucher),
Germaine Béland (Benoit Latulippe),
Raymond Béland et Françoise Béland
(Roger Darchen).
La famille désire témoigner sa recon-
naissance au Dr Michel P. Tousignant,
pour tous les bons soins prodigués.
Renseignements : (418) 328-4142.
Si désiré, condoléances par
télécopieur : (819) 538-3074.
Courriel : rfatb@hotmail.com

Entreprise membre de la
Corporation des thanatologues

du Québec.

CHAMPOUX

M. DANIEL

1963 - 2016

Au CIUSSS MCQ - CHAUR de 
Trois-Rivières, le 13 janvier 2016, est
décédé à l’âge de 52 ans, M. Daniel
Champoux, époux de Mme Guylaine
Janvier, fils de feu M. Ambroise 
Champoux et de feu Mme Pauline 
Falardeau, demeurant à Trois-
Rivières.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Centre Funéraire Rousseau
3300, boul. des Forges

Trois-Rivières
G8Z 1V6

Heures d’accueil : dimanche de 14 h à
17 h et de 19 h à 22 h, lundi, jour de 
la cérémonie, à partir de 9 h.

Une liturgie de la Parole
sera célébrée

le lundi 18 janvier 2016 à 11 h
au Mémorial du centre funéraire.

L’inhumation aura lieu
au cimetière Saint-Michel

de Trois-Rivières.
Le défunt laisse dans le deuil outre
son épouse Guylaine Janvier; ses 
enfants : Jonathan Champoux 
(Audrey Mc Gee), Stéphanie 
Champoux (Jean Vigneault); ses frères,
soeurs, beaux-frères et belles-soeurs :
Gilles Champoux (Marie-Josée
Brière), André Champoux (Colombe
Gauthier), Michel Champoux 
(Kathleen Roberge), Carole 
Champoux (Linda Favreau), Serge
Champoux (Manon Denis), Linda
Champoux (Gilles Matteau), Michel
Janvier (Line Therrien), Denis Janvier
(Réjeanne Auger), Alain Janvier 
(Ghislaine Milette), Pierre Janvier
(Christine Baribeau), Ginette Janvier
(Réjean Milette), Nathalie Janvier; sa
filleule Amélie; son filleul Logan; ainsi
que plusieurs oncles, tantes, neveux,
nièces, cousins, cousines, ami(e)s et
collègues de travail de l’hôpital.
Toute marque de sympathie peut se
traduire par un don à la Fondation
régionale pour la santé de Trois-
Rivières (RSTR) (731, rue Sainte-Julie,
Trois-Rivières, QC  G9A 1Y1).
Renseignements : (819) 374-6225.
Condoléances par télécopieur :
(819) 374-6227.
www.centrerousseau.com/avis-de-deces

Entreprise membre de la
Corporation des thanatologues

du Québec.

GÉLINAS

MME GINETTE

Au CISSS de la Haute-Gaspésie de
Sainte-Anne-des-Monts, le 8 janvier
2016, est décédée à l’âge de 63 ans,
Mme Ginette Gélinas, épouse de M.
Réal Charette, fille de feu M. Oscar
Gélinas et de feu Mme Rita Rivard.
Elle demeurait à Sainte-Anne-des-
Monts.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Complexe thanatologique
Lucas Fournier et fils

22, route du Parc
Sainte-Anne-des-Monts

Heures d’accueil : vendredi de 14 h à
16 h 30 et de 19 h à 22 h, samedi, jour
des funérailles, à partir de 9 h.

Les funérailles seront célébrées
le samedi 16 janvier 2016 à 10 h 30

en l’église de
Sainte-Anne-des-Monts

Mme Gélinas laisse dans le deuil 
son époux M. Réal Charette; ses fils :
Sébastien (Mélanie) et Emmanuel;
ses petits-enfants : Naomie, Marilou,
Jade, Sabrina et Magalie; ses frères et
soeurs, beaux-frères et belles-soeurs;
sa belle-mère Mme Rosanne Laporte;
ses neveux et nièces ainsi que de 
nombreux parents et ami(e)s.
Les gens qui le désirent peuvent faire
des dons à l’Association du cancer 
de l’Est du Québec. Vos dons seront
recueillis au salon.
Renseignements : (418) 763-2818
Site internet : www.lfournier.com

LORD

MME THÉRÈSE

MARCOUILLER

1926 - 2016

Au CIUSSS MCQ - CHAUR de 
Trois-Rivières, le 7 janvier 2016,
est décédée à l’âge de 89 ans,
Mme Thérèse Marcouiller, épouse 
de feu Benoit Lord, demeurant à
Trois-Rivières.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Centre Funéraire Rousseau
3300, boul. des Forges

Trois-Rivières
G8Z 1V6

Heures d’accueil : dimanche de 18 h 
à 21 h, lundi, jour des funérailles, à
partir de 9 h.

Les funérailles auront lieu
le lundi 18 janvier 2016 à 11 h

en l’église Saint-Pie-X
de la paroisse

Saints-Martyrs-Canadiens
de Trois-Rivières.

Les cendres seront déposées
en privé

au columbarium Rousseau.
La défunte laisse dans le deuil 
ses enfants : Yvon (Danielle Allard),
Francine (Claude Blais), Denise,
Normand (Josée Bouchard), Ginette
(Ramzy Ben Dhifallah), Daniel 
(Chantal Lamy), Réjean (Rachel 
Labonté) et Alain; ses petits-
enfants : Jean-Philippe Lord (Aline
Courchesne), David Lord (Katerine
Michaud), Julie Lord-Blais (Éric 
Filion), Evelyne Lord-Blais (Micheal
Estevan), Maxime Ricard (Sarah-Lyne
Nakpil), Geneviève Ricard (Pierre 
Pépin), Christian Lord (Myrjoline
Beaulieu), Anne-Marie Lord (Michel
Arseneault), François Lord, Samy Lord
(Mathilde Bouillon), Sarah Lord-Ben
Dhifallah (Alex Pronovost), Sidgi Lord
(François Bouchard), Benoit Lord;
ses arrière-petits-enfants; ses soeurs,
frères, beaux-frères et belles-soeurs :
Jeanne Marcouiller (feu Léo Lord),
Léo Marcouiller (Hélène Desmarais),
Joseph Marcouiller (Thérèse Laporte),
Françoise Marcouiller (Fernand Lord),
Rosaire Marcouiller (Brigitte Néron),
Pierrette Marcouiller (feu Clément
Charette), Pierre Marcouiller 
(Françoise Charette), Fernande 
Marcouiller (Clément Marchand),
Roger Marcouiller (feu Lise Auger,
Pierrette), Lise Marcouiller (feu Jean
Flageol, Louis Frappier), Jacqueline
Dubé (feu Camille Marcouiller),
Clémence Lord (feu Rosaire Gélinas),
Georgette Lord (Marcel Gélinas),
Romuald Pelletier (feu Hélène Lord),
Marguerite Lacoursière (feu Émilien
Lord), Gisèle Boisvert (feu Julien Lord,
Jean-Marc Bellemare), Aimé Pelletier
(feu Jeanne Lord); ainsi que plusieurs
neveux, nièces, cousins, cousines et
ami(e)s.
La famille désire témoigner sa 
reconnaissance à tout le personnel de
la Résidence Les Marronniers, pour
les bons soins prodigués.

Toute marque de sympathie peut se
traduire par un don à la Fondation
des maladies du coeur et de l’AVC
(137, rue Radisson, Trois-Rivières, QC
G9A 2C5).
Renseignements : (819) 374-6225.
Condoléances par télécopieur :
(819) 374-6227.
www.centrerousseau.com/avis-de-deces

Entreprise membre de la
Corporation des thanatologues

du Québec.

MONFETTE

M. LÉOPOLD

1926 - 2016

Au CSSS de Trois-Rivières - Centre
hospitalier régional, le 12 janvier 2016,
est décédé à l’âge de 89 ans, M.
Léopold Monfette, époux en premières
noces de feu Mme Rolande Lacroix 
et en secondes noces de Mme Rita
Leblanc, demeurant à Trois-Rivières
(secteur Cap-de-la-Madeleine).
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Complexe funéraire J.D. Garneau
274, rue Saint-Laurent

Trois-Rivières
(secteur Cap-de-la-Madeleine)

G8T 6G7
Heures d’accueil : dimanche de 14 h 
à 17 h, lundi jour des funérailles, à
partir de 12 h.

Un service religieux aura lieu
le lundi 18 janvier 2016 à 14 h

en l’église Sainte-Famille
80, rue Rochefort

Trois-Rivières
(secteur Cap-de-la-Madeleine)

G8T 7J1.
L’inhumation aura lieu

au cimetière
Sainte-Marie-Madeleine.

Il laisse dans le deuil outre son épouse
Rita; ses enfants : Hélène (Daniel
Comtois), Lucie et Luc (Joanne 
Gauthier); ses petites-filles : Valérie
Beauchesne (Jonathan Lemieux),
Émilie Beauchesne (Marc-André 
Pilon), Roxanne Monfette (Olivier
Myre); son arrière-petit-fils Félix; ses
frères : René, Laurent (Pauline), Yvon,
Cécile (Marcel) et André (Lina); ses
belles-soeurs : Rina Monfette (feu
Jean-Guy), Georgette Monfette 
(feu Claude) et Marielle Monfette 
(feu Marcel), Antonine Béliveau, Adèle
Leblanc et Auréla Leblanc; ses beaux-
frères : Pierre Lacroix, Raymond 
Goudreault (feu Denise Monfette) et
Conrad Leblanc; ainsi que Pierre 
Auger, René Beauchesne, Chantale
Thivierge et Ronald Cormier; ainsi
que ses neveux, nièces, cousins,
cousines et ami(e)s.
Des dons à la Société canadienne du
cancer seraient appréciés.
Renseignements : (819) 376-3731
Télécopieur : (819) 376-3715.
Courriel :
jdgarneau@arbormemorial.com
Site internet: www.maisongarneau.ca
Pour plus d’informations,
visitez le site internet :
www.domainefuneraire.com

Entreprise membre de la
Corporation des thanatologues

du Québec.

Don In memoriam
En souvenir d'un être cher

Du soutien au quotidien
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Geordon Omand
La Presse Canadienne

VANCOUVER — La tante du petit 
Syrien retrouvé mort noyé sur une 
plage de Turquie en 2015 s’est dite 
«dégoûtée» par une récente carica-
ture du magazine satirique français 
Charlie Hebdo.

Tima Kurdi, de Vancouver, s’est 
tournée vers Twitter, jeudi, pour 
critiquer la caricature dépeignant 
son neveu de deux ans comme 
un agresseur sexuel en devenir. 
Elle affirme avoir fondu en larmes 
lorsqu’elle a vu le dessin.

Dans cette caricature, le dessi-
nateur Riss (Laurent Sourisseau) 
demande: «Que serait devenu le 
petit Aylan s’il avait grandi?». À 
côté: une bulle où l’on voit le cada-
vre de l’enfant, face contre le sable, 

comme l’a montré la photo deve-
nue tristement célèbre.

Plus bas, deux hommes cou-
rent, les mains tendues, derrière 
des femmes paniquées. Tripoteur 
de fesses en Allemagne», conclut 
le caricaturiste, en référence aux 
agressions sexuelles commises la 
veille du jour de l’An à Cologne, 
qui ont été attribuées par certains 
à des migrants nouvellement arri-
vés en Allemagne.

Le petit Alan Kurdi est mort noyé, 
tout comme sa mère et son frère, 
en septembre dernier, alors que sa 
famille tentait d’effectuer une dan-
gereuse traversée de la Méditerra-
née avec d’autres réfugiés. Seul le 
père a survécu dans la famille de 
quatre.

La photo du garçon, inanimé 
et face contre terre sur une plage 
de la Turquie, a fait les unes du 

monde entier et marqué un point 
tournant dans la crise des réfu-
giés, notamment pour l’opinion 
publique.

«C’est très douloureux, d’utiliser 
la photo de ce garçon innocent. 
Ils sont allés trop loin», a dit Tima 
Kurdi, en entrevue depuis la ban-
lieue de Vancouver.

«Nous tentons de mettre cela 
derrière nous. Pourquoi veulent-
ils nous rappeler notre douleur?»

Le dessinateur Adrian Raeside, 
vieux routier de la caricature poli-
tique en Colombie-Britannique, 
estime que l’utilisation de l’image 
de l’enfant n’était pas nécessaire et 
que Charlie Hebdo discrédite ainsi 
le travail de caricaturiste.

«Pour être honnête, il est allé 
beaucoup trop loin. Un enfant 
mort? S’il-vous-plaît», s’est-il 
exclamé.

«J’espère que cela ne donnera pas 
mauvaise réputation aux caricatu-
ristes éditoriaux.»

M. Raeside s’est donné une règle 
lorsqu’il dessine pour les journaux: 
quiconque n’est pas entré de son 
plein gré dans la vie publique ne 
fait pas partie de ses œuvres. La 
femme et les enfants d’un politi-
cien, par exemple, n’ont pas choisi 
d’être sous les projecteurs, il ne les 
caricaturera donc pas.

La caricature controversée est 
publiée un an après l’attentat 
contre la rédaction de Charlie Heb-
do, à Paris, qui avait fait 12 morts 
et plusieurs blessés. Le dessinateur 
Riss avait été lui-même blessé à 
l’épaule par les tireurs.

L e  maga z i n e  é t a i t  la  c i b l e 
constante des attaques verba-
les et judiciaires de musulmans 
qui ne lui pardonnaient pas de 
publier des caricatures mettant 
en scène Mahomet, alors que l’is-
lam interdit toute représentation  
du prophète.

Des abonnés de Twitter ont 
cependant répondu à Tima Kurdi 
qu’elle «doit apprendre qu’en Occi-
dent la liberté d’expression existe 
encore», ou que «Charlie Hebdo 
vise tout le monde, sans crainte et 
sans passe-droits – c’est là le pro-
pre de la liberté d’expression».

Tima Kurdi «dégoûtée» par une caricature de Charlie Hebdo

«Nous tentons de 
mettre cela derrière 
nous. Pourquoi 
veulent-ils nous 
rappeler notre 
douleur?»

JAKARTA, Indonésie (AP) — Au moins 
sept personnes, dont un Canadien, ont 
été tuées jeudi à Jakarta quand des ter-
roristes ont attaqué un café Starbucks 
dans un quartier achalandé de la capitale 
indonésienne.

L’attaque a donné lieu à plusieurs explo-
sions et à des échanges de tirs nourris. La 
police rapporte que cinq assaillants et deux 
civils ont été tués, tandis qu’une vingtaine 
de personnes ont été blessées.

Le gouvernement canadien n’était pas en 
mesure, jeudi, de confirmer la mort d’un de 
ses ressortissants.

«Nous sommes au courant des informa-
tions selon lesquelles un Canadien pourrait 
figurer parmi les victimes. Le gouverne-
ment du Canada, en collaboration avec les 
autorités indonésiennes, s’efforce de confir-
mer l’identité de cette personne», a déclaré 
dans un communiqué le ministre des Affai-
res étrangères, Stéphane Dion.

Il a ajouté que le Canada demeurait soli-
daire de l’Indonésie et continuerait à colla-
borer à la lutte contre l’extrémisme.

Le premier ministre Justin Trudeau, de 
passage jeudi à Kitchener, en Ontario, a 
également affirmé que le gouvernement 
canadien travaillait avec les autorités cana-
diennes pour confirmer la mort d’un Cana-
dien dans l’attaque.

«Le cœur du Canada et des Canadiens se 
tourne vers le peuple de l’Indonésie et tou-
tes les familles et les victimes de ces atta-
ques terribles, a-t-il déclaré. Bien entendu, 
nous allons soutenir le gouvernement 
(indonésien) s’il a besoin de quoi que ce 
soit du Canada en ces moments difficiles.»

Un porte-parole de la police indonésienne 
a déclaré que les assaillants étaient munis 
de grenades et d’armes. Selon le général 
Anton Charilyan, les terroristes ont cher-
ché à reproduire les attentats terroristes de 
Paris.

Le groupe armé État islamique a revendi-
qué sur Twitter l’attentat de la rue Thamrin. 
Des témoins affirment qu’au moins trois 

kamikazes ont participé à l’attaque.
L’autre victime civile est un Indonésien. 

Un Néerlandais à l’emploi du Programme 
des Nations unies pour l’environnement 
aurait été grièvement blessé.

Le chef de la police de Jarkarta, le major-
général Tito Karnavian, a raconté lors d’une 
conférence de presse qu’un premier kami-
kaze s’était donné la mort au café Starbucks, 
provoquant la fuite des clients. Deux tireurs 
qui attendaient à l’extérieur ont alors ouvert 
le feu, tuant le Canadien et blessant un 
Indonésien.

Deux autres kamikazes ont attaqué un 
poste de police pratiquement au même 
moment, coûtant la vie à la victime indo-
nésienne. Quelques minutes plus tard, 
un groupe de policiers a été attaqué 

par les deux terroristes toujours en vie. 
Un échange de tirs d’une quinzaine de 
minutes s’est soldé par la mort de deux  
djihadistes.

Les policiers qui ont fouillé le café Star-
bucks et un édifice voisin ont découvert six 
bombes artisanales, dont une plus puissan-
te que les autres.

«On pense qu’ils avaient l’intention 
d’attaquer les gens et de provoquer une 
grosse explosion, mais Dieu merci ça 
ne s’est pas produit», a dit le général  
Charilyan.

Il s’agit de la première attaque terroriste 
d’envergure perpétrée à Jakarta depuis 
2009, lorsqu’un attentat à la bombe avait 
fait sept morts et une cinquantaine de bles-
sés dans deux hôtels.

Une attaque visant un café en Indonésie fait  
au moins sept morts, dont un Canadien

Au moins sept personnes, dont un Canadien, ont été tuées jeudi à Jakarta quand des terroristes 
ont attaqué un café Starbucks dans un quartier achalandé de la capitale indonésienne. 
— photo: AFP

WASHINGTON (AFP) — Les revers subis 
par le groupe Etat islamique en Syrie et en 
Irak vont probablement conduire à une aug-
mentation des attentats des jihadistes com-
me ceux de Bagdad, d’Istanbul et de Jakarta, 
a estimé jeudi le chef militaire américain au 
Moyen-Orient.

Le groupe jihadiste «est sur la défensive» en 
Irak et en Syrie, a souligné le général Lloyd 
Austin, le commandant des forces militaires au 
Moyen-Orient, lors d’une conférence de pres-
se à son quartier général de Tampa en Floride, 
au côté du secrétaire à la Défense américain 
Ashton Carter. «Nous pouvons nous attendre 
à plus» d’attentats parce que le groupe Etat isla-
mique «veut détourner l’attention de ses revers 
de plus en plus nombreux» en Irak et en Syrie, 
a-t-il dit. «Il est important de comprendre que 
ces attaque ne rendent pas nécessairement» 
le groupe ultra-radical «plus fort». «Mais le 
combat» contre les jihadistes «est loin d’être 
terminé», a prévenu le général Austin.

Des attentats suicides revendiqués par l’EI 
ont semé le chaos jeudi à Jakarta où des extré-
mistes inspirés par les attaques de Paris ont 
tué par balle deux civils dont un Canadien et 
détruit un café Starbucks proche d’un centre 
commercial.

Un attentat suicide attribué à l’EI a également 
tué mardi 10 touristes allemands dans le cœur 
historique d’Istanbul. Lundi, les jihadistes ont 
tué 32 personnes dans deux attentats à Bagdad 
et dans le nord de la capital irakienne.

Le groupe jihadiste, qui contrôle de larges 
pans de territoires en Syrie et Irak, a perdu fin 
décembre le contrôle de Ramadi, chef-lieu de 
la province irakienne d’Al-Anbar, à l’issue d’une 
offensive des forces pro-gouvernementales.

L’EI a également perdu récemment le contrô-
le de Sinjar dans le nord de l’Irak. Et les bom-
bardements de la coalition dirigée par les 
Etats-Unis se sont intensifiés, visant notam-
ment ses activités pétrolières en Syrie et ses 
dirigeants.

L’EI va commettre 
plus d’attentats, 
prédit un chef 
militaire américain
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Audrey Tremblay
Collaboration spéciale 
audrey.tremblay@lenouvelliste.qc.ca

L a Tuqu e — La cinquième 
édition du Relais pour la vie de 
la Société canadienne du can-
cer aura lieu le 4 juin prochain à  
La Tuque. Plusieurs nouveautés 
ont été dévoilées, lundi, notam-
ment l’ajout de la course à pied, 
le nouveau site de l’événement à 
l’école secondaire Champagnat et 
la présidence d’honneur qui a été 
confiée à Suzie Hébert.

La première nouveauté de l’édi-
tion 2016 est d’ajouter la course. 
Les membres d’une même équipe 
auront le choix de réaliser le relais 
en marchant ou en courant, ou en 
alternant les deux. 

«Ce qui est intéressant avec 
ce volet course, c’est que tout le monde y gagne: autant les gens qui veulent se donner un défi d’inten-

sité et de distance avec la course, 
que ceux qui désirent vivre le relais 
en marchant, comme les derniè-
res années», a affirmé Marie-Josée 
Tremblay, présidente du comité 

organisateur. Il faut dire que le 
nouveau site à l’école secondaire 
Champagnat répondra aux exigen-
ces du volet course en exploitant 
les différents corridors de la piste 
d’athlétisme, tout en permettant 
aux participants l’accès au chalet de 
ski pour l’alimentation, les services 
sanitaires ainsi que les locaux pour 
le comité organisateur.

En 2015, le Relais pour la vie 
de La Tuque a récolté plus de 
30 581 $ (près de 13 M$ à l’échelle 
provinciale). 

Rappelons que le Relais pour 
la vie est une marche de nuit qui 
dure 12 heures. Il a comme but de 
célébrer la vie malgré le cancer, de 
rendre hommage aux personnes 
touchées par la maladie et de lut-
ter ensemble pour sauver encore 
plus de vies.

Nouvelle présidente 
d’honneur

La présidente d’honneur, Suzie 
Hébert, est en rémission depuis 
deux ans d’un cancer du sein. 
Elle promet d’amener sa touche 

personnelle au cinquième Relais 
pour la vie.

«Il va y avoir une petite conno-
tation country cette année étant 
donné que j’ai une école de danse 
country! Il va y avoir de la danse. [...] 
Je suis contente d’être présidente 
d’honneur et j’espère pouvoir don-
ner de la visibilité au Relais pour la 
vie», a fait savoir Mme Hébert.

Soirée d’information
Une soirée d’information aura 

lieu au Club Latuquois le 16 février 
prochain sous la forme d’un 5 à 7. 
L’organisation du Relais profitera 
de l’occasion pour rendre homma-
ge aux capitaines des équipes des 
quatre dernières années.

«On veut remercier les capitaines 
et les amener à avoir le goût de se 
réinscrire cette année», a souligné 
Mme Tremblay.

En 2016, le Relais de La Tuque 
souhaite recruter 20 équipes et 
60 survivants pour le Tour des sur-
vivants. L’objectif est également de 
vendre 1200 luminaires pour la 
Cérémonie des luminaires.

La Tuque

Un nouveau site pour le Relais pour la vie

Le comité organisateur s’est aussi refait une beauté, avec de nouveaux mem-
bres au sein de son équipe. Sur la photo: Sarah-Lynn Doucet, Annie Bernier, 
Suzie Hébert, présidente d’honneur, Nathalie Plourde, Marie-Josée Tremblay, 
présidente du comité organisateur, Doris Beaulieu et Maude Paquette-Nor-
mandin, agente de développement à la Société canadienne du cancer. 
— Photo: Audrey Tremblay
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Trois-Rivières — Pierre Levas-
seur est le nouveau directeur 
adjoint des études – program-
mes et services pédagogiques 
du Collège Laflèche. En poste 
depuis le 4  janvier dernier, il 
exercera ses fonctions à temps 
complet à compter du 18 janvier  
prochain.

Détenteur d’un baccalauréat en 
informatique de gestion et ayant 
poursuivi un microprogramme de 
2e cycle en conseil pédagogique au 
collégial, M. Levasseur occupait le 
poste de directeur adjoint des étu-
des – programme et réussite au 

Collège Shawinigan depuis juin 
2011. Auparavant, il a occupé 
des emplois d’enseignant dans le 

réseau collégial et de conseiller 
pédagogique.

«Je suis très heureux de me join-
dre à l’équipe du Collège Laflèche. 
Cet établissement d’enseignement 
à dimension humaine jouit d’une 
excellente réputation. J’ai envie 
de contribuer au développement 
de cette institution qui se distin-
gue par son caractère unique et 
qui rejoint mes valeurs. Je ressens 
déjà à quel point les étudiants et 
les membres du personnel sont 
fiers d’étudier et d’œuvrer au sein 
du Collège Laflèche», a déclaré  
M. Levasseur.

Nomination de Pierre Levasseur au Collège Laflèche

Pierre Levasseur
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LNH
LHJMQ
SECTION EST
	 MJ	 V	 D	 DP	DF	 BP	 BC	 Pts
Shawinigan	 42	 28	 11	3	 0	 180	142	59
Rimouski	 42	 24	 14	3	 1	 137	135	52
Québec	 43	 23	 16	4	 0	 158	162	50
Victoriaville	 42	 20	 15	3	 4	 166	160	47
Chicoutimi	 42	 19	 17	2	 4	 138	134	44
B.-Comeau	 41	 7	 31	1	 2	 87	 175	17
SECTION OUEST
	 MJ	 V	 D	 DP	DF	 BP	 BC	 Pts
R.-Noranda	 42	 32	 6	 3	 1	 183	116	68
Val-d’Or	 43	 31	 9	 2	 1	 191	124	65
Gatineau	 43	 28	 12	2	 1	 153	122	59
Drum.	 44	 20	 23	1	 0	 130	172	41
Sherbrooke	 43	 15	 22	4	 2	 140	154	36
B.-Boisbriand	 43	 15	 22	5	 1	 100	133	36
SECTION MARITIMES
	 MJ	 V	 D	 DP	DF	 BP	 BC	 Pts
Moncton	 44	 28	 10	5	 1	 188	155	62
St-Jean	 41	 25	 13	3	 0	 147	131	53
Cap-Breton	 44	 21	 19	4	 0	 164	166	46
A.-Bathurst	 43	 17	 22	2	 2	 154	169	38
Charl.	 42	 16	 21	3	 2	 124	150	37
Halifax	 44	 15	 23	5	 1	 132	172	36
Mardi 12 janvier
A.-Bathurst 7 Halifax 3
B.-Comeau 3 Chicoutimi 2 (P)
Mercredi 13 janvier
B.-Boisbriand 2 Victoriaville 7
R.-Noranda 2 Sherbrooke 1
Jeudi 14 janvier
Québec 0 Halifax 2
Shawinigan 2 Gatineau 1 (P)
Drummondville 4 B.-Comeau 1
Vendredi 15 janvier
Québec à Moncton, 18h.
Charlottetown à Saint-Jean, 
18h30.
Val-d’Or à Victoriaville, 19h.
Shawinigan à B.-Boisbriand, 
19h.
R.-Noranda à Rimouski, 19h30.
Samedi 16 janvier
Charlottetown à Moncton, 15h.
R.-Noranda à Rimouski, 16h.
Chicoutimi à Victoriaville, 16h.
Val-d’Or à Sherbrooke, 16h.
A.-Bathurst au Cap-Breton, 18h.
Halifax à Saint-Jean, 18h.
B.-Comeau à Gatineau, 19h.
Dimanche 17 janvier
A.-Bathurst au Cap-Breton, 14h.
Halifax à Charlottetown, 14h.
B.-Comeau à B.-Boisbriand, 
15h.
Drummondville à Sherbrooke, 
15h.
Chicoutimi à Gatineau, 16h.

Coll. Masculin
	 MJ	V	 D	DPF	BP	 BC	Pts
Ste.-Foy	 27	18	8	 1	 94	 62	 37
Ch.-St-Lawrence	21	16	3	 2	 82	 41	 34
St.-Laurent	 23	15	6	 2	 85	 65	 32
Lennoxville	 23	15	7	 1	 75	 67	 31
Lionel.-Groulx	 23	14	8	 1	 86	 78	 29
Sorel-Tracy	 25	13	9	 3	 90	 74	 29
A.-Laurendeau	 26	12	12	 2	 99	 90	 26
Laflèche	 23	12	11	 0	 87	 78	 24
Alma	 23	 9	12	 2	 72	 94	 20
Dawson	 22	 3	18	 1	 48	 104	 7
Thetford	 24	 3	20	 1	 51	 116	 7
Mardi 12 janvier
Alma 3 Ste.-Foy 6
Mercredi 13 janvier
Lionel.-Groulx 2 A.-Laurendeau 
3 (F)
Vendredi 15 janvier
A.-Laurendeau Sorel-Tracy, 
19h30.
Samedi 16 janvier
Dawson Lionel.-Groulx, 12h30.
Lennoxville Ch.-St-Lawrence, 
14h.
Laflèche Alma, 16h.
Thetford A.-Laurendeau, 19h30.
Dimanche 17 janvier
Thetford Lionel.-Groulx, 12h30.
St.-Laurent Alma, 13h.
Laflèche Ch.-St-Lawrence, 14h.
Sorel-Tracy Lennoxville, 16h.

football

MARQUEURS
NOTE:en date du 14 janvier.
	 MJ	 B	 A	 Pts
Garland, Moncton	 39	 27	 65	 92
d’Aoust, Shaw.	 42	 28	 40	 68
Perron, R.-N.	 37	 28	 38	 66
Gauthier, Sherbrooke	 43	 31	 34	 65
Richard, Val-d’Or	 41	 28	 35	 63
Beauregard, Val-d’Or	 43	 19	 44	 63
Abramov, Gatineau	 43	 26	 36	 62
Dubois, C.-B.	 41	 26	 35	 61
Carcone, Drum.	 42	 31	 28	 59
Barré-Boulet, Drum.	 41	 26	 32	 58
Yan, Shaw.	 36	 27	 27	 54
Fortier, Halifax	 44	 23	 31	 54
Laplante, Gatineau	 43	 27	 25	 52
Askew, Moncton	 42	 26	 26	 52

hockey

ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
	 MJ	 G	 P	 DP	 DF	 GRP	 BP	 BC	 Pts	 Dom.	 Étr.	 10 Dern.	 Sér.
Floride	 44	 26	 13	 4	 1	 21	 118	 98	 57	 13-6-2-0	 13-7-2-1	 8-1-1-0	 P-2
Detroit	 43	 22	 14	 5	 2	 21	 107	 112	 51	 11-8-3-1	 11-6-2-1	 5-5-0-0	 P-1
Montréal	 44	 23	 18	 2	 1	 21	 123	 109	 49	 12-8-2-0	 11-10-0-1	 3-7-0-0	 P-2
SECTION MÉTROPOLITAINE
	 MJ	 G	 P	 DP	 DF	 GRP	 BP	 BC	 Pts	 Dom.	 Étr.	 10 Dern.	 Sér.
Washington	 43	 33	 7	 2	 1	 31	 143	 91	 69	 17-3-1-0	 16-4-1-1	 8-1-0-1	 G-5
N.Y. Islanders	 44	 24	 15	 3	 2	 21	 122	 110	 53	 15-7-2-0	 9-8-1-2	 6-4-0-0	 G-2
N.Y. Rangers	 43	 23	 15	 3	 2	 22	 124	 113	 51	 16-5-2-0	 7-10-1-2	 4-5-1-0	 P-1
QuatriÈme As
	 MJ	 G	 P	 DP	 DF	 GRP	 BP	 BC	 Pts	 Dom.	 Étr.	 10 Dern.	 Sér.
Tampa Bay	 43	 22	 17	 1	 3	 20	 111	 102	 48	 10-8-0-2	 12-9-1-1	 6-3-0-1	 G-3
Boston	 42	 21	 16	 4	 1	 19	 126	 113	 47	 9-11-2-0	 12-5-2-1	 2-7-1-0	 P-3
New Jersey	 44	 21	 18	 1	 4	 19	 99	 107	 47	 9-10-1-2	 12-8-0-2	 5-5-0-0	 P-1
Caroline	 45	 20	 18	 6	 1	 20	 109	 121	 47	 10-8-3-1	 10-10-3-0	 6-2-2-0	 G-4
Pittsburgh	 42	 20	 16	 3	 3	 19	 99	 103	 46	 10-7-1-3	 10-9-2-0	 5-2-2-1	 P-1
Ottawa	 44	 20	 18	 2	 4	 17	 120	 135	 46	 11-6-1-3	 9-12-1-1	 3-6-0-1	 P-2
Philadelphie	 41	 19	 15	 4	 3	 18	 94	 110	 45	 11-5-2-2	 8-10-2-1	 6-3-0-1	 G-4
Toronto	 41	 16	 18	 3	 4	 12	 105	 115	 39	 7-7-3-2	 9-11-0-2	 5-5-0-0	 P-3
Buffalo	 43	 17	 22	 1	 3	 16	 100	 117	 38	 8-13-1-1	 9-9-0-2	 3-6-0-1	 G-2
Columbus	 45	 16	 25	 3	 1	 14	 114	 145	 36	 7-9-3-1	 9-16-0-0	 3-6-1-0	 G-1

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
	 MJ	 G	 P	 DP	 DF	 GRP	 BP	 BC	 Pts	 Dom.	 Étr.	 10 Dern.	 Sér.
Dallas	 44	 29	 11	 2	 2	 27	 149	 116	 62	 17-5-0-0	 12-6-2-2	 4-4-1-1	 P-1
Chicago	 46	 29	 13	 4	 0	 28	 131	 107	 62	 19-5-1-0	 10-8-3-0	 9-1-0-0	 G-9
St. Louis	 47	 25	 15	 5	 2	 22	 117	 118	 57	 14-8-3-0	 11-7-2-2	 3-4-2-1	 P-1
SECTION PACIFIQUE
	 MJ	 G	 P	 DP	 DF	 GRP	 BP	 BC	 Pts	 Dom.	 Étr.	 10 Dern.	 Sér.
Los Angeles	 42	 27	 12	 1	 2	 25	 112	 92	 57	 14-6-0-1	 13-6-1-1	 7-2-0-1	 G-1
Arizona	 42	 22	 16	 3	 1	 22	 120	 128	 48	 12-6-2-0	 10-10-1-1	 7-1-1-1	 G-4
San Jose	 41	 21	 18	 2	 0	 20	 118	 113	 44	 6-12-0-0	 15-6-2-0	 5-4-1-0	 G-3
QuatriÈme As
	 MJ	 G	 P	 DP	 DF	 GRP	 BP	 BC	 Pts	 Dom.	 Étr.	 10 Dern.	 Sér.
Minnesota	 43	 22	 13	 7	 1	 22	 113	 102	 52	 14-7-2-0	 8-6-5-1	 4-4-1-1	 P-2
Nashville	 44	 19	 17	 7	 1	 17	 113	 123	 46	 12-6-2-1	 7-11-5-0	 2-6-2-0	 P-5
Colorado	 44	 21	 20	 3	 0	 21	 125	 127	 45	 9-10-3-0	 12-10-0-0	 4-4-2-0	 P-2
Vancouver	 44	 17	 17	 8	 2	 14	 106	 124	 44	 9-8-4-0	 8-9-4-2	 5-3-1-1	 P-1
Anaheim	 42	 18	 17	 5	 2	 16	 82	 100	 43	 12-7-3-1	 6-10-2-1	 6-2-1-1	 G-1
Winnipeg	 44	 20	 21	 1	 2	 20	 117	 129	 43	 12-7-1-0	 8-14-0-2	 5-4-0-1	 G-1
Calgary	 42	 20	 20	 1	 1	 19	 115	 129	 42	 14-9-0-0	 6-11-1-1	 5-5-0-0	 G-1
Edmonton	 44	 17	 23	 4	 0	 14	 108	 131	 38	 12-9-1-0	 5-14-3-0	 3-5-2-0	 P-3

Calendrier
Mercredi 13 janvier
Columbus 3 Toronto 1
Boston 2 Philadelphie 3
Floride 0 Calgary 6
Ottawa 1 Anaheim 4
Jeudi 14 janvier
Vancouver 1 Washington 4
N.Y. Rangers 1 N.Y. Islanders 3
Chicago 2 Montréal 1
Caroline 4 St. Louis 1
Nashville 4 Winnipeg 5 (P)
Detroit en Arizona, 21h.
New Jersey au Colorado, 21h.
Edmonton à San Jose, 22h30.
Vendredi 15 janvier
Chicago à Toronto, 19h.
Vancouver en Caroline, 19h.
Boston à Buffalo, 19h.
Pittsburgh à Tampa Bay, 19h30.
Winnipeg au Minnesota, 20h.
Dallas à Anaheim, 22h.
Samedi 16 janvier
N.Y. Rangers à Philadelphie, 13h.
New Jersey en Arizona, 14h.
Ottawa à Los Angeles, 16h.
Colorado à Columbus, 19h.
Montréal à St. Louis, 19h.
Washington à Buffalo, 19h.
Toronto à Boston, 19h.
Minnesota à Nashville, 20h.
Calgary à Edmonton, 22h.
Dallas à San Jose, 22h30.
Dimanche 17 janvier
Caroline à Pittsburgh, 15h.
Vancouver à N.Y. Islanders, 16h.
Floride à Tampa Bay, 17h.
N.Y. Rangers à Washington, 17h.
Montréal à Chicago, 19h.
Philadelphie à Detroit, 19h30.
Los Angeles à Anaheim, 21h.

MARQUEURS
NOTE: en date du 14 janvier.
	 B	 A	 Pts
Kane, Chi	 25	 38	 63
Benn, Dal	 25	 28	 53
Seguin, Dal	 24	 27	 51
Karlsson, Ott	 9	 36	 45
Tarasenko, STL	 24	 20	 44
Pavelski, SJ	 22	 21	 43
Gaudreau, Cal	 19	 24	 43
Hall, Edm	 16	 25	 41
Backstrom, Was	 13	 28	 41
Wheeler, Win	 11	 30	 41
D. Sedin, Van	 19	 21	 40
Burns, SJ	 18	 22	 40
Ovechkin, Was	 26	 13	 39
Malkin, Pit	 19	 20	 39
Panarin, Chi	 15	 24	 39
Steen, STL	 13	 26	 39
Bergeron, Bos	 15	 23	 38
Kuznetsov, Was	 13	 25	 38
Klingberg, Dal	 6	 32	 38
Duchene, Col	 21	 16	 37
O’Reilly, Buf	 17	 20	 37
Sharp, Dal	 16	 21	 37
MacKinnon, Col	 15	 22	 37
Hoffman, Ott	 20	 16	 36
Ryan, Ott	 13	 23	 36
H. Sedin, Van	 9	 27	 36
Eriksson, Bos	 15	 20	 35
Cammalleri, NJ	 14	 21	 35
Little, Win	 14	 21	 35
Kopitar, LA	 12	 23	 35
Kucherov, TB	 16	 18	 34

hockey

RENDEMENT - CANADIEN
NOTE: en date du 14 janvier.
	 MJ	 B	 A	 PTS
Pacioretty 	 43	 17	 16	 33
Plekanec 	 43	 8	 24	 32
Subban 	 43	 2	 27	 29
Galchenyuk 	 43	 10	 17	 27
Gallagher 	 26	 11	 11	 22
Markov 	 43	 2	 20	 22
Desharnais 	 43	 8	 13	 21
Weise 	 40	 11	 9	 20
Fleischmann 	 41	 8	 9	 17
Eller 	 43	 7	 6	 13
Petry 	 40	 4	 9	 13
Beaulieu 	 42	 2	 10	 12
Mitchell 	 32	 6	 5	 11
Byron 	 31	 7	 3	 10
Flynn 	 43	 4	 6	 10
Smith-Pelly 	 31	 3	 5	 8
Carr 	 16	 5	 2	 7
Andrighetto 	 16	 4	 1	 5
Semin 	 15	 1	 3	 4
Emelin 	 34	 0	 4	 4
Barberio 	 6	 0	 2	 2
Thomas 	 5	 0	 2	 2
Hudon 	 2	 0	 2	 2
Gilbert 	 36	 0	 1	 1
Condon 	 28	 0	 0	 0
Price 	 12	 0	 0	 0
Pateryn 	 11	 0	 0	 0
Friberg 	 5	 0	 0	 0
Tinordi 	 3	 0	 0	 0
Scrivens 	 2	 0	 0	 0
McCarron 	 2	 0	 0	 0
Holloway 	 1	 0	 0	 0

GARDIENS
	 V	 D	DPF	Ba	 JB	 Moy	 %Arr.
Price 	 10	2	 0	 24	 2	 2,06	 ,934
Condon 	 12	11	 3	 60	 0	 2,35	 ,910
Scrivens 	 0	 2	 0	 7	 0	 3,62	 ,885

LNAH
	 MJ	 V	 D	 DP	DF	 BP	 BC	 Pts
Jonquière	 27	 18	 8	 1	 0	 112	 72	 37
Riv.-du-Loup	 26	 16	 8	 2	 0	 108	 88	 34
T.-Rivières	 26	 16	 8	 2	 0	 115	102	34
Thet. Mines	 26	 16	 9	 0	 1	 109	 86	 33
St.-G	 25	 12	 11	2	 0	 84	 93	 26
Laval	 26	 12	 13	1	 0	 93	 96	 25
Sorel-Tracy	 26	 10	 13	2	 1	 86	 99	 23
Cornwall	 26	 4	 19	2	 1	 65	 136	11
Vendredi 15 janvier
T.-Rivières à Rivière-Du-Loup, 
20h.
St-G. à Sorel-Tracy, 20h.
Cornwall à Laval, 20h.
Jonquière à Thet. Mines, 20h30.
Samedi 16 janvier
Rivière-Du-Loup à T.-Rivières, 
19h30.
St-G. à Cornwall, 19h30.

LAH
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
	 MJ	 V	 D	 DP	DF	 BP	 BC	 Pts
Scranton	 37	 28	 8	 0	 1	 127	 79	 57
Hershey	 38	 19	 13	1	 5	 116	117	44
Portland	 34	 20	 13	1	 0	 109	 91	 41
Bridgeport	 38	 19	 16	2	 1	 99	 101	41
Providence	 37	 16	 15	5	 1	 104	110	38
Lehigh Valley	 39	 17	 19	2	 1	 106	108	37
Hartford	 37	 16	 19	2	 0	 90	 111	34
Springfield	 36	 14	 19	1	 2	 90	 117	31
SECTION NORD
	 MJ	 V	 D	 DP	DF	 BP	 BC	 Pts
Toronto	 39	 30	 7	 2	 0	 148	 91	 62
Albany	 35	 23	 8	 4	 0	 105	 75	 50
St. John’s	 37	 16	 13	5	 3	 108	120	40
Syracuse	 37	 16	 14	6	 1	 96	 105	39
Utica	 37	 16	 15	3	 3	 108	108	38
Rochester	 37	 17	 17	2	 1	 92	 120	37
Binghamton	 36	 14	 19	3	 0	 104	121	31

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
	 MJ	 V	 D	 DP	DF	 BP	 BC	 Pts
Rockford	 36	 22	 9	 2	 3	 106	 93	 49
Milwaukee	 38	 23	 13	2	 0	 107	104	48
Charlotte	 36	 22	 12	1	 1	 113	104	46
G. Rapids	 35	 22	 12	0	 1	 111	 86	 45
Lake Erie	 37	 19	 13	2	 3	 100	102	43
Chicago	 35	 16	 16	1	 2	 101	100	35
Manitoba	 35	 11	 20	1	 3	 73	 114	26
Iowa	 38	 9	 24	2	 3	 78	 118	23
SECTION PACIFIQUE
	 MJ	 V	 D	 DP	DF	 BP	 BC	 Pts
Texas	 39	 19	 14	3	 3	 149	136	44
Ontario	 31	 19	 9	 2	 1	 81	 65	 41
San Jose	 33	 17	 10	3	 3	 95	 97	 40
San Antonio	 38	 16	 15	7	 0	 110	118	39
San Diego	 33	 17	 14	1	 1	 89	 96	 36
Bakersfield	 31	 14	 13	2	 2	 89	 90	 32
Stockton	 31	 13	 15	1	 2	 91	 98	 29
Mardi 12 janvier
W./B. Scranton 2 St. John’s 1
G. Rapids 5 Charlotte 3
Chicago 2 Rockford 5
Mercredi 13 janvier
W./B. Scranton 6 St. John’s 4
Rochester 0 Albany 4
Toronto 3 Utica 2 (F)
G. Rapids 3 Charlotte 4
Syracuse 3 Binghamton 4 (P)
Lake Erie 0 Manitoba 4
San Antonio 2 Stockton 6
San Jose 2 San Diego 1 (P)
Vendredi 15 janvier
Bridgeport à Portland, 19h.
Hartford à Springfield, 19h.
Utica à Syracuse, 19h.
Lake Erie à G. Rapids, 19h.
Albany à Providence, 19h05.
Hershey à Lehigh Valley, 19h05.
Binghamton à Rochester, 19h05.
San Jose à Rockford, 20h.
Iowa à Chicago, 20h.
Milwaukee à San Antonio, 
20h30.
San Diego à Ontario, 22h.
Texas à Bakersfield, 22h.
Samedi 16 janvier
Toronto à St. John’s, 18h.
Manitoba à Charlotte, 18h.
W./B. Scranton à Syracuse, 19h.
Bridgeport à Portland, 19h.
Springfield à Hershey, 19h.
Albany à Utica, 19h.
Hartford à Lehigh Valley, 19h05.
Rochester à Binghamton, 19h05.
Stockton à Rockford, 20h.
San Jose à Iowa, 20h.
Milwaukee à San Antonio, 20h.
Lake Erie à Chicago, 20h.
Bakersfield à Ontario, 21h.
Texas à San Diego, 22h05.

NBA
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
	 G	 P	 Moy.	Diff.
Toronto	 25	 15	 ,625	 —
Boston	 20	 19	 ,513	 41/2
New York	 20	 21	 ,488	 51/2
Brooklyn	 11	 28	 ,282	131/2
Philadelphie	 4	 37	 ,098	211/2
SECTION SUD-EST
	 G	 P	 Moy.	Diff.
Atlanta	 23	 16	 ,590	 —
Miami	 22	 17	 ,564	 1
Orlando	 20	 19	 ,513	 3
Washington	 18	 19	 ,486	 4
Charlotte	 18	 20	 ,474	 41/2
SECTION CENTRALE
	 G	 P	 Moy.	Diff.
Cleveland	 27	 10	 ,730	 —
Chicago	 23	 15	 ,605	 41/2
Indiana	 22	 17	 ,564	 6
Detroit	 21	 18	 ,538	 7
Milwaukee	 16	 25	 ,390	 13

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION SUD-OUEST
	 G	 P	 Moy.	Diff.
San Antonio	 35	 6	 ,854	 —
Dallas	 22	 18	 ,550	121/2
Memphis	 22	 19	 ,537	 13
Houston	 21	 19	 ,525	131/2
La N.-Orléans	 12	 26	 ,316	211/2
SECTION NORD-OUEST
	 G	 P	 Moy.	Diff.
Okl. City	 28	 12	 ,700	 —
Utah	 17	 21	 ,447	 10
Portland	 17	 24	 ,415	111/2
Denver	 15	 24	 ,385	121/2
Minnesota	 12	 28	 ,300	 16
SECTION PACIFIQUE
	 G	 P	 Moy.	Diff.
Golden State	 36	 3	 ,923	 —
L.A. Clippers	 26	 13	 ,667	 10
Sacramento	 15	 23	 ,395	201/2
Phoenix	 13	 27	 ,325	231/2
L.A. Lakers	 9	 31	 ,225	271/2
Mercredi 13 janvier
Milwaukee 101 Washington 106
Atlanta 84 Charlotte 107
New York 104 Brooklyn 110
Indiana 94 Boston 103
Dallas 89 Okl. City 108
Minnesota 104 Houston 107
Golden State 110 Denver 112
La N.-Orléans 109 Sacramento 
97
Utah 85 Portland 99
Miami 90 L.A. Clippers 104
Jeudi 14 janvier
Toronto 106 Orlando 103 (P)
Chicago 115 Philadelphie 111 (P)
Detroit 101 Memphis 103
Cleveland 95 San Antonio 99
Sacramento à l’Utah, 21h.
L.A. Lakers à Golden State, 
22h30.
Vendredi 15 janvier
Washington en Indiana, 19h.
Minnesota à Okl. City, 19h.
Phoenix à Boston, 19h30.
Portland à Brooklyn, 19h30.
Dallas à Chicago, 20h.
Charlotte à La N.-Orléans, 20h.
Atlanta à Milwaukee, 20h.
Miami à Denver, 21h.
Cleveland à Houston, 21h30.
Samedi 16 janvier
Milwaukee à Charlotte, 19h.
Portland à Philadelphie, 19h30.
Golden State à Detroit, 19h30.
Brooklyn à Atlanta, 19h30.
Boston à Washington, 19h30.
New York à Memphis, 20h.
L.A. Lakers à l’Utah, 21h.
Sacramento à L.A. Clippers, 
22h30.

BASKETBALL

RENDEMENT - SÉNATEURS
NOTE: en date du 14 janvier.
	 MJ	 B	 A	 PTS
Karlsson 	 44	 9	 36	 45
Hoffman 	 40	 20	 16	 36
Ryan 	 43	 13	 23	 36
Stone 	 42	 11	 22	 33
Turris 	 44	 13	 17	 30
Zibanejad 	 43	 8	 16	 24
Pageau 	 44	 9	 4	 13
Smith 	 43	 8	 2	 10
Michalek 	 28	 6	 4	 10
Prince 	 30	 2	 8	 10
Lazar 	 39	 3	 6	 9
Ceci 	 37	 3	 5	 8
Methot 	 41	 2	 4	 6
Wideman 	 30	 4	 1	 5
Neil 	 44	 2	 3	 5
Chiasson 	 40	 2	 3	 5
Wiercioch 	 36	 0	 3	 3
Cowen 	 32	 0	 3	 3
Dziurzynski 	 12	 0	 3	 3
McCormick 	 13	 1	 1	 2
Puempel 	 11	 1	 0	 1
Borowiecki 	 44	 0	 1	 1
Claesson 	 6	 0	 0	 0
MacArthur 	 4	 0	 0	 0
Dzingel 	 1	 0	 0	 0
Driedger 	 1	 0	 0	 0
Greening 	 1	 0	 0	 0

GARDIENS
	 V	 D	DPF	Ba	 JB	 Moy	 %Arr.
Anderson 	17	13	 4	 94	 2	 2,78	 ,917
Hammond 	3	 4	 2	 26	 0	 2,86	 ,912
Driedger 	 0	 0	 0	 0	 0	 0,00	1,000

MIDGET AAA
SECTION LA COOP
	 MJ	 V	 D	 DP	DF	 BP	 BC	 Pts
Jonquière	 34	 25	 5	 1	 3	 111	 89	 54
C. N.-Dame	 35	 18	 12	1	 4	 100	104	41
T.-Rivières	 36	 17	 13	2	 4	 105	103	40
Lévis	 36	 14	 20	1	 1	 96	 119	30
St-François	 34	 13	 18	2	 1	 106	116	29
SECTION TACKS
	 MJ	 V	 D	 DP	DF	 BP	 BC	 Pts
Chât.	 34	 22	 7	 2	 3	 119	 89	 49
C.A.-Gir.	 34	 21	 6	 1	 6	 133	 92	 49
Magog	 35	 20	 12	0	 3	 120	106	43
C.C.-LeMoy.	 35	 17	 14	1	 3	 124	124	38
Lac-St-Louis	 33	 14	 16	0	 3	 99	 119	31
SECTION C.C.M.
	 MJ	 V	 D	 DP	DF	 BP	 BC	 Pts
C.E.-Blondin	 35	 23	 9	 1	 2	 149	115	49
St-Eustache	 35	 21	 11	2	 1	 138	120	45
Gatineau	 35	 18	 15	1	 1	 126	117	38
L.-Montréal	 35	 11	 22	1	 1	 78	 122	24
Amos	 34	 6	 23	2	 3	 77	 146	17
Mercredi 13 janvier
C.E.-Blondin 6 L.-Montréal 2
T.-Rivières 3 Lévis 0
Vendredi 15 janvier
L.-Montréal à L.-St-Louis, 19h.
C.C.-LeMoy. au C.A.-Gir., 19h.
Sém. Saint-François à Lévis, 
19h30.
Samedi 16 janvier
C.E.-Blondin à Saint-Eustache, 
14h15.
Jonquière au C. N.-Dame, 15h.
Amos à Gatineau, 19h.

LHSAM
	 MJ	 V	D	 DP	 BP	 BC	Pts
Waterloo	 20	13	5	 2	 106	 89	 28
St-Anne	 18	12	5	 1	 84	 70	 25
Joliette	 18	11	5	 2	 82	 67	 24
St-Cyrille	 20	11	7	 2	 97	 95	 24
Cap-de-la-Mad.	 20	11	8	 1	 91	 93	 23
St-Léonard	 19	 9	 6	 4	 84	 75	22
Donnacona	 16	10	5	 1	 86	 70	 21
Louiseville	 19	 8	 8	 3	 75	 82	 19
Windsor	 19	 7	11	 1	 80	 105	 15
Lac-Mégantic	 19	 6	10	 3	 72	 83	 15
d- Sherbrooke	 10	 1	 9	 0	 42	 70	 2
Vendredi 15 janvier
Donnacona à Windsor, 20h30
Joliette à St-Léonard, 20h30.
Ste-Anne vs Louiseville, 20h30.
St-Cyrille à Lac-Mégantic, 21h.
Samedi 16 janvier
Windsor à Joliette, 20h30.
Dimanche 17 janvier
Donnacona à Ste-Anne, 15h.

Tennis

NFL
Matchs éliminatoires
Samedi 9 janvier
Kansas City 30 Houston 0
Pittsburgh 18 Cincinnati 16
Dimanche 10 janvier
Seattle 10 Minnesota 9
Green Bay 35 Washington 18
finales de Division
Samedi 16 janvier
Kansas City à N.-Angleterre, 
16h35.
Green Bay à Arizona, 20h15.
Dimanche 17 janvier
Pittsburgh à Denver, 13h05.
Seattle à Caroline, 16h40.

Tournoi HobarT
À Hobart, Australie
DAMES
Simple - Quart de finale
Dominika Cibulkova (3), Slova-
quie, bat Kiki Bertens, Pays-Bas, 
7-5, 6-3.
Eugenie Bouchard, Canada, bat 
Camila Giorgi (2), Italie, 6-3, 6-2.
Alize Cornet (7), France, bat 
Mona Barthel (9), Allemagne 
(abandon).
Johanna Larsson, Suède, bat 
Heather Watson, Angleterre, 3-6, 
6-4, 6-4.

Sommaire
Chicago 2
Montréal 1
Première période
1. Chicago, Toews 17 (Shaw, 
Keith) 8:26
2. Montréal, Byron 8 (Desharnais, 
Subban) 10:36
3. Chicago, Garbutt 2 (Rozsival, 
Panik) 12:56
Pénalité(s) — Desharnais Mon 
4:20.
Deuxième période
Aucun but.
Pénalité(s) — Aucune pénalité.
Troisième période
Aucun but.
Pénalité(s) — Hjalmarsson Chi 
5:04.
Tirs au but
Chicago	 12	11	10	 —	33
Montréal	 11	12	17	 —	40
Gardiens — Chicago: Corey 
Crawford (G, 25-10-2); Montréal: 
Mike Condon (P, 12-11-3).
Avantages numériques — Chi-
cago: 0-1; Montréal: 0-1.
Arbitres — Dave Jackson, Ian 
Walsh. Juges de lignes — Scott 
Driscoll, Ryan Galloway.
Assistance — 21,288.

Shawinigan 2
Gatineau 1 (P)
Première période
1. Gatineau, Dostie 13 (Carrier, 
Trenin) 8:42
Pénalité(s) — Lemay Shawin-
igan 3:22, Eastman Gatineau 
3:22, Callaghan Gatineau (maj.) 
19:08, Taillon Shawinigan (maj.) 
19:08, Taillon Shawinigan 19:08, 
Timashov Shawinigan 19:34.
Deuxième période
2. Shawinigan, Fitzgerald 11 
(Blier) 18:45
Pénalité(s) — Deschamps 
Shawinigan 1:39, Blier Shawin-
igan 2:19, Blier Shawinigan 2:19, 
Alain Gatineau 12:46.
Troisième période
Aucun but.
Pénalité(s) — Yan Shawinigan 
4:11, Elie Gatineau 15:36.
Prolongation
3. Shawinigan, Yan 27 (Ti-
mashov) 4:20
Pénalité(s) — Timashov Shawin-
igan 0:23.
Tirs au but
Shawinigan	 7	 5	 5	 4	—	21
Gatineau	 16	 11	 7	 6	—	40
Gardiens — Shawinigan: 
Philippe Cadorette (G, 4-0-0); 
Gatineau: Mathieu Bellemare (PF, 
21-8-1).
Avantages numériques — 
Shawinigan: 0-2; Gatineau: 0-6.
Arbitres — Peter Moraitis, 
Olivier Gouin. Juges de lignes 
— Guillaume Brunelle, Mathieu 
Chenier.
Assistance — 1,903.

RSEQ - Collégial
Féminin
	 MJ	 G	 P	  PP	 PC	 PTS
Trois-Rivières	 9	 8	 1	 619	 524	 0.0
Sainte-Foy	 9	 8	 1	 600	 391	 0.0
Montmorency	 9	 6	 3	 611	 485	 2.0
Nouv. Frontières	 9	 6	 3	 567	 499	 2.0
Dawson	 9	 6	 3	 574	 490	 2.0
Ch.-St-Lambert	 9	 5	 4	 641	 550	 3.0
Édouard-Montpetit	9	 3	 6	 564	 580	 5.0
Vanier	 9	 2	 7	 462	 580	 6.0
Ch.-Lennoxville	 9	 1	 8	 425	 708	 7.0
John Abbott	 9	 0	 9	 450	 706	 8.0
Vendredi 15 janvier
Montmorency à Trois-Rivières, 
19h.

suivez  
l’équipe  

des sports  
du nouvelliste 

sur twitter
@Steveturcotte

@LS_Gauthier
@Vince_Gauthier

@NicolasDucharme

Univ. Masculin
section est
	 MJ	V	 D	DPF	BP	 BC	Pts
McGill	 20	17	2	 1	 90	 47	 35
UQTR	 20	16	3	 1	 92	 52	 33
Carleton	 18	13	5	 0	 81	 42	 26
UOIT	 18	11	6	 1	 62	 61	 23
Queen’s	 15	11	4	 0	 53	 34	 22
Nipissing	 18	 8	 7	 3	 47	 63	 19
Concordia	 19	 7	 9	 3	 70	 72	 17
Laurentienne	 19	 6	 9	 4	 49	 70	 16
RMC	 21	 3	15	 3	 49	 111	 9
section ouest
	 MJ	V	 D	DPF	BP	 BC	Pts
York	 19	11	5	 3	 62	 55	 25
Windsor	 19	10	7	 2	 70	 57	 22
Western	 19	11	8	 0	 75	 63	 22
Guelph	 18	11	7	 0	 51	 41	 22
Waterloo	 18	10	8	 0	 56	 63	 20
Ryerson	 19	 9	10	 0	 58	 62	 18
Laurier	 18	 8	10	 0	 52	 57	 16
Brock	 19	 6	 9	 4	 54	 67	 16
Toronto	 19	 6	11	 2	 58	 80	 14
Lakehead	 18	 3	11	 4	 46	 78	 10
Jeudi 14 janvier
Western à Guelph, 19h
Vendredi 15 janvier
Ryerson à Lakehead, 19h
Laurentienne à Waterloo, 19h
RMC à McGill, 19h
York à Brock, 19h15
Windsor à Toronto, 19h30
Concordia à Queen’s, 19h30
UQTR à UOIT, 19h30
Samedi 16 janvier
Laurentienne à Laurier, 14h
McGill à Carleton, 19h
Nipissing à Waterloo, 19h
Western à York, 19h
Ryerson à Lakehead, 19h
Concordia à UOIT, 19h30
Brock à Toronto
Windsor à Guelph, 19h30
UQTR à Queen’s, 19h30
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Les Diablos 
reçoivent les 
championnes 
nationales, les 
Nomades de 
Montmorency

VINCENT GAUTHIER
vincent.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Perchées au 
deuxième rang du RSEQ avec huit 
victoires en neuf matchs et réper-
toriées cinquième meilleure forma-
tion collégiale au pays, les Diablos 
du Cégep de Trois-Rivières ont pra-
tiquement éliminé tous leurs com-
plexes envers la crème du réseau 
provincial de basketball féminin. 
Il n’en demeure pas moins que la 
bande à Faisal Docter aimerait sans 
doute se débarrasser d’un petit bou-
let attaché à sa cheville: les Noma-
des du Cégep Montmorency, quatre 
fois championnes nationales en cinq 
ans.

Les puissantes Lavalloises (6-3) 

sont la seule formation à avoir fait 
plier les genoux aux Trifluviennes 
(8-1) cette saison, lors d’une correc-
tion de 84-53. La dernière victoire 
des Diablos contre les Nomades 
remonte au 11 novembre 2012. 
Depuis, les Rouges ont subi six 
revers de suite.

Vendredi soir, dans le confort de 
leur gymnase trifluvien, les Diablos 
auront donc l’occasion de se débar-
rasser de leur ultime complexe, 
en lever de rideau de la deuxième 

moitié de saison. «C’est vrai qu’il y 
avait un complexe généralisé dans 
la région vis à vis les gros program-
mes comme Montmorency, Daw-
son, Sainte-Foy. On a commencé à 
l’éliminer, changer les perceptions. 
Les filles réalisent qu’elles sont 
capables de jouer avec ces équipes-
là», souligne l’entraîneur qui a bien 
en mémoire le seul affrontement 
entre les deux équipes cette saison. 
«La dernière fois qu’on a abandon-
né dans un match, c’était contre 

Montmorency. L’an passé, ça arri-
vait trop souvent qu’on laissait tom-
ber. Cette année, les filles travaillent 
toujours et ça me rend très fier.»

À sa troisième année dans l’unifor-
me rouge et blanc, Carolanne Cro-
teau a subi sa part de défaites contre 
les Nomades. Elle croit cependant 
que les Diablos peuvent rivaliser 
avec Montmorency, avouant du 
même souffle que la première por-
tion du calendrier a gonflé le moral 
des troupes. «Quand on a joué 

contre elles en début de saison, on 
n’avait peut-être pas en tête qu’on 
pouvait gagner. Là, on y croit plus 
qu’on peut y arriver. On a travaillé 
fort pour se placer où on est au 
classement, mais on est seulement 
rendues à la mi-saison. Il n’est pas 
question de s’asseoir là-dessus.»

PLUSIEURS ABSENTES
D’ailleurs, pour cet important défi 

contre les Nomades, les Diablos 
devront se débrouiller avec un ali-
gnement décimé. Alexe Dufresne 
(symptômes de commotion) et Lau-
rence Gratton (genou) sont coincées 
à l’infirmerie tandis que les jumelles 
Fredlaine et Fredlyne Verrier seront 
écartées de la formation pour toute 
la session d’hiver en raison de motifs 
académiques. En l’absence de ces 
quatre joueuses reconnues pour 
s’imposer sous le panier, la bataille 
des rebonds s’annonce ardue pour 
les Diablos face à des rivales assez 
costaudes.

La semaine dernière, les Diablos 
ont tout de même réussi à bien se 
débrouiller lors d’un tournoi pré-
senté au Collège Dawson, enregis-
trant trois victoires en quatre matchs.

«Toutes ces absences, ça nous cau-
se un problème à la position de post
(ailier). On n’a pas fait la job d’ailleurs 
contre Dawson dans le tournoi et 
c’est pourquoi on a perdu par cinq 
points. Il reste à voir si les rebonds 
vont causer notre perte vendredi», 
note Docter.

BASKETBALL COLLÉGIAL

Un dernier complexe à éliminer

Les Diablos de l’entraîneur Faisal Docter amorcent la deuxième portion de la saison régulière en deuxième position du 
RSEQ. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

LE HOCKEY RÉGIONAL EN BREF
Un aller-retour 
sur la 20 pour
le Blizzard
Trois-Rivières (ND) — Le deuxiè-
me rang de la LNAH sera à l’enjeu 
ce week-end entre le Blizzard de 
Trois-Rivières et les 3L de Riviè-
re-du-Loup. Une série aller-retour 
qui s’amorcera dans le Bas-St-
Laurent vendredi soir avant de se 
conclure samedi au Colisée.
Avec une récolte de 34 points 
jusqu’à présent cette saison, 
les 3L connaissent une de leurs 
meilleures campagnes des derniè-
res années, entre autres grâce à la 
présence du vétéran Sylvain Des-
châtelets qui, à 36 ans, occupe le 
deuxième rang des marqueurs de 

son équipe derrière Marc-André 
Tourigny. Les 3L sont sur une sé-
quence de quatre victoires consé-
cutives, en plus d’avoir remporté 
huit de leurs 10 dernières sorties.
À égalité au classement, le Bliz-
zard n’est pas à la traîne non plus, 
puisque la troupe d’Alain Côté a 
remporté sept de ses 10 dernières 
parties. Par contre, elle s’est un 
peu trop fréquemment appuyée 
sur le gardien Marco Cousineau 
dans les derniers matchs. Les Tri-
fluviens ont accordé une moyenne 
de 49 lancers dans leurs trois der-
niers matchs, dont 57 face à la pire 
équipe de la ligue, les River Kings 
de Cornwall, le 3 janvier dernier.

Week-end 
revanche pour
les Patriotes
Trois-Rivières (ND) — Le retour 
des Fêtes des Patriotes s’est 
amorcé avec une fiche d’une vic-
toire contre les Ridgebacks de 
UOIT et une défaite contre les 
Golden Gaels de Queen’s, la fin de 
semaine dernière au Colisée. La 
troupe de Marc-Étienne Hubert 
l’avait emporté 5-2 contre UOIT 
samedi dernier, mais avait subi 
un revers de 4-3 face aux Gaels la 
veille, dans une performance qui 
n’a pas été à la hauteur des atten-
tes. Les Patriotes tenteront de 
réussir un parcours parfait contre 
ces deux mêmes formations ce 
week-end, un défi qui s’amorcera 
vendredi soir face aux Ridgebacks.
En offensive, Guillaume Asselin 
tentera de récolter un point dans 
un 15e match consécutif, lui qui en 
avait accumulé quatre contre les 
Ridgebacks. L’attaquant trifluvien 
occupe d’ailleurs le premier rang 
au chapitre des buts marqués 
dans la conférence de l’Ontario du 
Sport universitaire ontarien.

Avis aux poolers
Veuillez noter que, 
exceptionnellement, le 
classement du Défi Hockey 
Experts sera publié dans 
notre édition de samedi matin 
plutôt qu’aujourd’hui. Merci 
de votre compréhension.

Le Tournoi midget-junior Optimiste de Shawinigan célébrera un vénérable 
anniversaire en cette année 2016: 40 ans d’existence. Pour cette édition, 
qui aura lieu du 20 au 31 janvier, ce sont près d’un millier de hockeyeurs et 
52 équipes qui sont attendus à l’aréna Gilles-Bourassa, du secteur Shawi-
nigan-Sud. Sur la photo, on aperçoit en avant-plan Guy Pellerin, président 
du Club Optimiste, Jonathan Lefebvre, président du tournoi, et Gilles 
Bourassa, président d’honneur.

 › 40 ANS POUR LE TOURNOI 
OPTIMISTE DE SHAWINIGAN

— PHOTO: SYLVAIN MAYER

Le gardien Marco Cousineau a été 
laissé seul plus souvent qu’à son tour 
dans les derniers matchs du Blizzard. 
— PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS
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Rapport accablant 
envers la 
Fédération 
internationale

MUNICH (AP) — Les dirigeants de la 
Fédération internationale d’athlétis-
me (IAAF) devaient être au courant 
de toute l’étendue du scandale de 
dopage de la Russie, mais n’ont rien 
fait pour y mettre fin, puisque l’or-
ganisme était lui-même corrompu 
jusqu’à la moelle, selon un rapport 
de l’Agence mondiale antidopage 
(AMA) publié jeudi.

«Il est de plus en plus clair que 
bien plus d’employés de l’IAAF 
étaient au courant du problème 
que ce qui a été admis», lit-on dans 
ce rapport écrit par l’ex-président de 
l’AMA Dick Pound et présenté au 
cours d’une conférence de presse 
tenue à Munich.

«De dire que des dirigeants élus 
n’étaient pas au courant de la situa-
tion en Russie, ce n’est pas crédible. 
Si tant de gens savaient, pourquoi 
rien n’a été fait? De toute évidence, 
l’IAAF n’avait pas envie de défier la 
Russie.»

Le rapport ajoute: «La corrup-
tion faisait partie intégrante de 

l’organisation. Ça ne peut pas être 
ignoré ou encore peut-on penser 
qu’il ne s’agissait que l’agissement 
d’une personne seule.»

La commission a établi que l’ex-
président Lamine Diack «était 
responsable de l’instauration de 
cette culture de la conspiration et 

de la corruption». «Il a sanctionné 
et savait parfaitement au sujet de la 
fraude et de l’extortion d’athlètes.»

L’AMA a aussi sévèrement blâmé 
le conseil de l’IAAF, le comité de 
supervision où siégeait l’actuel pré-
sident de la fédération, Sebastian 
Coe.

TENNIS

Auger-Aliassime, 
meilleur junior  
au pays

TORONTO (PC) — Félix Auger-
Aliassime, le joueur de 15 ans le 
mieux classé au monde en vertu de 
son 16e rang chez les juniors, a été 
nommé le tennisman junior de l’an-
née 2015, a annoncé Tennis Canada 
par voie de communiqué jeudi.

Auger-Aliassime est passé du 431e 
au 16e échelon en 12 mois seule-
ment. En mars, il a fait une entrée 
remarquée sur le circuit profession-
nel en se qualifiant pour le Challen-
ger de Drummondville alors qu’il 
n’était âgé que de 14 ans, deve-
nant le premier joueur né dans les 
années 2000 à posséder un classe-
ment ATP. Quelques mois plus tard, 
il participait aux quarts de finale du 

Challenger de Granby. Il occupe 
actuellement le 742e rang de l’ATP. 
Chez les juniors, il a été couronné 
champion de deux prestigieux tour-
nois, soit ceux de College Park, au 
Maryland, et d’Eddie Herr, en Flo-
ride. Il était le joueur no 1 du Cana-
da à la Coupe Davis junior, menant 
l’équipe à son tout premier titre. Il 
participera à son premier tournoi 
de l’année en tant que huitième 
meilleur joueur junior du monde.

SOCCER

L’Impact choisit  
un défenseur 
BALTIMORE (PC) — L’Impact 
de Montréal a choisi au 14e rang 
du Super repêchage de la MLS le 
défenseur de l’Université Clemson 
Kyle Fisher.

«Nous sommes content de notre 
sélection en première ronde, a 
déclaré l’entraîneur-chef Mauro 
Biello. C’est un gars que nous avions 
suivi, qui amène du leadership et il 
est déjà prêt mentalement. Il nous a 
impressionnés durant son entrevue 
avec nous et avec ses qualités.»

Le onze montréalais, qui disposait 
de trois choix en deuxième ronde, 
a ensuite opté pour l’attaquant 

Michael Salazar, de l’Université de 
Californie Riverside, au 24e éche-
lon. Il a aussi sélectionné le milieu 
de terrain Eric Verso, de l’Unversité 
Stanford, au 34e rang, et l’attaquant 
Keegan Smith, de l’Université de 
San Diego, au 40e.

NFL

Chip Kelly à  
San Francisco
SANTA CLARA (AP) — Les 49ers 
de San Francisco ont embauché 
Chip Kelly à titre d’entraîneur-chef, 
a annoncé le président et directeur 
des opérations de l’équipe Jed York 
par l’entremise de son compter 
Twitter.

L’ex-entraîneur des Eagles de 
Philadelphie remplacera Jim Tom-
sula, qui a été congédié. Âgé de  
52 ans, Kelly a été congédié par les 
Eagles après la 16e semaine d’acti-
vités, alors qu’il restait un match à 
disputer dans sa troisième saison 
à la barre de l’équipe. Il a présenté 
une fiche de 6-9 en 2015, après avoir 
connu deux saisons consécutives de 
10-6, entraînant la décision du prési-
dent et directeur des opérations des 
Eagles, Jeffrey Lurie, de procéder à 
un changement..

LE SPORT EN BREF

Félix Auger-Aliassime, le joueur de  
15 ans le mieux classé au monde en 
vertu de son 16e rang chez les juniors, 
a été nommé le tennisman junior de 
l’année 2015. — photo: Tennis Canada

Marc Antoine Godin
La Presse

Montréal — Le Canadien s’est 
battu farouchement pour aller 
chercher le but d’écart qui lui man-
quait, mais contre les champions 
de la Coupe Stanley la tâche était 
trop lourde. Il a dû s’incliner 2-1 
devant les Blackhawks de Chicago, 
ce qui fait en sorte que le CH n’a 
maintenant récolté que cinq vic-
toires à ses 20 derniers matchs.

Lorsqu’ils mènent après 40 minu-
tes, les Blackhawks de Chicago 
n’ont pas perdu en temps régle-
mentaire depuis la campagne 
2013-2014. Leur fiche lorsqu’ils 
ont l’avance après deux périodes 
est maintenant de 46-0-1 depuis 
deux ans. Le Tricolore a eu beau 
travailler au corps les Hawks et 
décocher 40 tirs vers Corey Craw-
ford, rien n’y a fait.

Dans le camp des Blackhawks, 
leur neuvième gain consécutif 
a permis à l’entraîneur-chef Joel 
Quenneville de dépasser Al Arbour 
au deuxième rang des entraîneurs 
totalisant le plus grand nombre de 
victoires en récoltant la 783e de sa 
carrière.

Mais cet autre revers fragilise 
encore plus la place du Tricolore 
au classement de l’Association de 

l’Est. L’équipe devra affronter de 
nouveau les Hawks (à Chicago 
cette fois) après avoir fait un arrêt 
à St. Louis demain.

Grosse deuxième
Après une première période où 

il paraissait décontenancé devant 
la vitesse d’exécution des Hawks, 
le Canadien a retrouvé tout son 
aplomb en deuxième période, 
exerçant une domination sembla-
ble à celle que les Hawks avaient 
exercée en première.

Malheureusement, les buts n’ont 
pas suivi. Lars Eller et Tomas Ple-
kanec, entre autres, ont eu des 
occasions en or de niveler la mar-
que en étant bien postés dans 
l’enclave, mais leurs tirs ont raté 
la cible.

Il s’est néanmoins agi de l’une des 
meilleures périodes du Tricolore 
depuis longtemps.

Plusieurs joueurs qui avaient été 
fautifs au premier tiers ont retrou-
vé leur aplomb pour la suite de la 
rencontre. Parmi eux, P.K. Sub-
ban, qui avait été responsable de 
trois des sept revirements relevés 
par les officiels mineurs dans les 
20 premières minutes, a élevé son 
jeu d’un cran. Et Nathan Beaulieu, 
cloué au banc en fin de première 
période après avoir multiplié les 
jeux inefficaces, a stabilisé son jeu 
en deuxième période.

Bon an mal an, la défense mon-
tréalaise a tenu le coup. Alexei 
Emelin, qui retrouve son agres-
sivité d’antan depuis quelques 
matchs, s’est assuré de barrer la 
route aux Hawks quand ceux-ci 
voulaient pénétrer en zone offen-
sive. Sur la même séquence, il a 
fait la culbute à Andrew Desjardins 
au centre de la patinoire et pincé 
durement Ryan Garbutt le long de 
la bande.

Les Hawks ont été les premiers à 
s’inscrire au tableau. Et le tableau 

n’était pas joli vu du côté du Cana-
dien: Tomas Plekanec a perdu 
sa bataille le long de la bande, 
Andrew Shaw a rappliqué vers 
le filet en possession du disque 
où la défense de Subban et d’An-
drei Markov s’est avérée complè-
tement inefficace. Le capitaine 
Jonathan Toews s’est retrouvé libre 
du côté gauche pour accepter la 
passe de Shaw, et ça se mettait déjà 
à grincer des dents dans le Centre 
Bell.

Outre  le  but  de  To ews,  on 

dira que Markov – dont l’en-
traîneur-chef voulait  l imiter 
le temps d’utilisation malgré 
le fait qu’il était employé aux 
côtés de Subban – a bien répon-
du à l’appel lorsque Beaulieu 
a été puni. Il a intercepté une 
sortie de zone des Hawks en terri-
toire neutre, en deuxième période, 
qui a permis au trio d’Alex Galche-
nyuk de retourner gratter chez 
l’ennemi.

À peine 2 min 20 s après que Paul 
Byron a eu marqué son huitième 
but de la saison, les Hawks ont 
repris les devants à la suite d’un 
revirement commis par Nathan 
Beaulieu, qui a embouteillé le CH 
dans sa zone. Beaulieu n’a pas fait 
amende honorable, car il bloquait 
la vue de Condon lorsque Garbutt 
a décoché un puissant tir.

Le Canadien a tenté en troisième 
période de maintenir le rythme 
qu’il s’était donné en deuxième 
période, en espérant cette fois-
ci obtenir de meilleurs résul-
tats. Pas de veine. Il n’a pas été 
en mesure de profiter de son seul 
avantage numérique et a dû comp-
ter sur Mike Condon en quelques 
occasions pour maintenir l’écart à 
un seul but.

Ç’a été un bel effort, mais les 
victoires morales ne donnent 
p a s  b e au c o u p  d e  p o i nt s  au 
classement...

Un bel effort qui ne rapporte pas

Défié 40 fois par le Canadien, Corey Crawford a réalisé quelques acrobaties 
pour permettre à son entraîneur Joel Quenneville de devenir le deuxième 
entraîneur le plus victorieux de l’histoire de la LNH. — photo: la presse
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Il profitera de la 
pause du match 
des étoiles pour 
renouer avec 
les Huskies
SYLVAIN ST-LAURENT
Le Droit

LOS ANGELES — La pause du 
match des étoiles offre aux million-
naires du hockey une rare occasion 
de souffler durant la saison régu-
lière. La majorité des joueurs pro-
fitent des quatre ou cinq journées 
de répit pour s’évader. Ils vont à Las 
Vegas, en Floride, parfois dans les 
Caraïbes...

André Tourigny fait figure d’ex-
ception. Contrairement à ses 
joueurs, l’entraîneur adjoint des 

Sénateurs ne cherchera pas à se 
réfugier au soleil. Il se dirigera plu-
tôt au nord.

Après le dernier match de l’équi-
pe, dans 11 jours, il remplira le 
véhicule familial et mettra le cap 
sur Rouyn-Noranda.

Dans le cadre des célébrations de 
leur 20e anniversaire, les Huskies 
de Rouyn-Noranda ont prévu une 
soirée spéciale pour rendre hom-
mage à leur ancien pilote.

«C’est une belle marque de 
reconnaissance. Ça me touche», 
dit celui qui a passé 10 saisons 
complètes derrière le banc de l’aré-
na Iamgold.

Il a établi là-bas un record de lon-
gévité en travaillant pendant 693 
parties avec une seule et même 
organisation.

Tourigny n’effectuera quand 
même pas le voyage uniquement 
pour recevoir des tapes dans le dos 
et pour serrer la main de quelques 
partisans nostalgiques.

Son attachement envers la 

communauté qui l’a soutenu pen-
dant une décennie semble sincère. 
«Quand nous sommes arrivés à 
Rouyn, mes garçons avaient deux 
ans et ma fille n’était même pas 
née. Les gens sont tellement cha-
leureux... C’est vraiment une ville 
humaine. Tout le monde connaît 
tout le monde. Tout le monde se 
parle. Les gens s’entraident. Tout 
ça, ce sont des choses qui me par-
lent. Je suis tombé amoureux de 
Rouyn et des gens qui y vivent.»

Sans compter sur le fait que les 
Huskies lui ont permis de réaliser 
ses plus grands rêves. S’il n’avait 
pas accepté de quitter sa Mauricie 
natale pour installer sa très jeune 
famille en Abitibi, il ne profiterait 
pas cette semaine du soleil de la 
Californie.

«Quand je suis arrivé à Rouyn, je 
ne savais pas dans quoi je m’em-
barquais. Tout ce que je savais, 
c’est que les Huskies avaient eu six 
entraîneurs en sept ans.»

À l’époque, Tourigny était âgé de 

27 ans. C’est jeune, pour diriger un 
club d’élite.

Il connaissait la ligue par cœur. 
Il connaissait les équipes, les 
joueurs. Il étudiait les repêchages, 
année après année, au point de 
«les connaître par cœur».

C’était à peu près tout ce qu’il 
pouvait apporter à la table.

«Je savais ce que je voulais faire. Il 
me restait à obtenir les outils pour 
faire mon travail», raconte-t-il.

«Au début, il y avait un méchant 
gap entre l’endroit où les Huskies 
se trouvaient et l’endroit où je vou-
lais les emmener. Je me souviens 
que je parlais souvent avec Charlie 
Henry. Je lui avais demandé com-
bien de temps il fallait investir afin 
de développer une culture d’orga-
nisation gagnante. Il m’avait répon-
du que ça pouvait prendre entre 
sept et 10 ans. J’avais presque fait 
un burnout! Quand t’as 27 ans, tu 
ne veux pas attendre. Tu veux tout, 
tout de suite.»

«J’ai appris qu’il fallait y aller 

une étape à la fois. Je pourrais par 
exemple te dire qu’à mon arri-
vée, les couvre-feux n’étaient pas 
vraiment une spécialité d’équipe 
à Rouyn. La nutrition, l’encadre-
ment des joueurs... Tout était à 
construire.»

Dans un sens, tout est encore à 
construire. Tourigny continue de 
s’entretenir chaque semaine avec 
son successeur, Gilles Bouchard.

«Durant la période des transac-
tions, on se parlait presque chaque 
jour», dit-il, souriant.

Des racines chères à André Tourigny

Le Nicolétain André Tourigny roule 
maintenant sa bosse avec les Séna-
teurs d’Ottawa. — PHOTO: TWITTER

Les Cataractes 
s’imposent 2-1 
en prolongation 
à Gatineau

STEVE TURCOTTE
steve.turcotte@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — On a beau être en jan-
vier, les quelque 1900 spectacteurs réu-
nis à l’aréna Robert-Guertin ont eu droit 
à du hockey de séries entre Cataractes et 
Olympiques jeudi soir. Dans un duel mus-
clé, où les deux gardiens ont excellé, c’est 
finalement Dennis Yan qui a eu le dernier 
mot, en battant Mathieu Bellemare en pro-
longation pour offrir une victoire de 2-1 aux 
Shawiniganais.

Bellemare et les Olympiques échappaient 
ainsi un premier match face aux Cataractes 
cette saison. Même si les locaux ont domi-
né nettement au chapitre des tirs au but, 
Bellemare n’a rien à se reprocher. Il a été 
spectaculaire à souhait contre son ancien 
club, Bellemare! Il a notamment volé Alexis 
D’Aoust sur une échappée en deuxième 
période, et il lui a aussi réservé son meilleur 
arrêt en prolongation. Bellemare a toutefois 
vu la victoire échapper à son club quelques 
instants plus tard quand Dennis Yan a trans-
formé une savante passe de Dmytro Timas-
hov en filet vainqueur.

Ce but de Yan a mis un baume sur une soi-
rée difficile pour l’attaque des Cataractes, 
qui faisait face à une coriace brigade défen-
sive sans son capitaine Anthony Beauvillier, 
blessé. Mathieu Olivier était pour sa part à 
l’écart, purgeant le premier d’une suspen-
sion de deux matchs pour avoir fait le geste 
coupe-gorge à Sergei Boikov en fin de match 
dimanche. Sans Beauvillier et Olivier, l’offen-
sive n’a généré que 21 tirs cadrés sur Belle-
mare. À l’autre bout de la patinoire, Philippe 
Cadorette a été beaucoup plus occupé, avec 
40 rondelles reçues. Seul Alex Dostie l’a 
déjoué en première période.

«C’est un gros deux points qu’on vient d’al-
ler chercher, autant sur le plan mental qu’au 
classement. Il n’y avait pas beaucoup d’es-
pace sur la glace, et on s’appuyait mal offen-
sivement, ce qui nous a empêchés de créer 

des temps forts comme à l’habitude. Néan-
moins, on a trouvé une façon d’aller chercher 
la victoire», soulignait Bernard, qui va gar-
der ce match précieusement en banque en 
vue des éliminatoires. «Ça ressemblait aux 
séries, c’est vrai. Le vidéo va nous servir dans 
le futur pas de doute là-dessus. Il y avait de 
l’intensité, et des moments où les émotions 
étaient très élevées. C’est bon de vivre ça à 
cette période de l’année.»

Bernard relevait la prestation de son équi-
pe en désavantage numérique, elle qui a 
blanchi les locaux en six tentatives, dont 
une longue de deux hommes en deuxième. 
«Ce fut un point tournant, pas de doute là-
dessus. Les gars utilisés ont fait de l’excellent 
travail en désavantage numérique. C’est très 
intéressant pour un entraîneur quand ton 
club arrive à tuer de grosses pénalités.»

«ILS ONT PLEURÉ 
TOUTE LA SOIRÉE»

De son côté, Benoît Groulx a pris une page 
du livre de John Tortorella après la défaite de 
son équipe en prolongation.

Contrairement à plusieurs observateurs, 
il ne trouvait pas que son équipe venait de 
disputer un match digne des séries et il n’a 
pris que 45 secondes pour exprimer ses 
pensées. «Nous n’avons pas joué un grand 
match. Plusieurs de nos meilleurs joueurs 
ont été extrêmement indisciplinés en ne res-
pectant pas notre système de jeu. Dans des 
matches serrés comme celui-là, c’est ce qui 
fait la différence.»

L’entraîneur n’a pas répondu à d’autres 
questions sauf qu’il a déclaré que son équi-
pe avait dominé le match sur le plan physi-
que avant de lancer une flèche directe aux 
Cataractes. «Ils m’ont déçu à ce niveau-là. Ils 
n’ont pas arrêté de pleurer auprès des arbi-
tres pendant tout le match. Nous avons pas-
sé la soirée à attendre après eux aux mises 
en jeu parce qu’ils discutaient avec les arbi-
tres. C’est tout ce que je vais dire. Merci.»

Yan-Pavel Laplante, qui n’a pas marqué 
malgré 10 tirs au but, était un peu d’accord 
avec son entraîneur. «J’ai tout vu ça. Les 
Cataractes ont plusieurs joueurs habiles. 
Mettons que nous avons été témoins de plu-
sieurs plongeons et nous avons reçu notre 
part de coups en bas de la ceinture.»

Il s’agissait d’une sixième victoire de suite 
pour les Cataractes, ce qui leur permet de 
s’approcher à trois points du deuxième rang 
au classement général détenu par les Wil-
dcats de Moncton, qui ont deux match de 
moins à livrer d’ici la fin de la saison. Les 
Shawiniganais reprennent le boulot dès ven-
dredi soir face à l’Armada, à Blainville-Bois-
briand, et il n’est pas exclu que Beauvillier 
reprenne sa place dans la formation. 

Avec Le Droit

Le dernier mot revient à Yan

Les Cataractes ont vaincu les Olympiques pour la première fois en quatre sorties cette saison, jeudi 
soir à Gatineau. — PHOTO: LE DROIT
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LA CITATION 
DU JOUR
«JE PENSE 
AVOIR LE 
MENTON POUR 
ME RENDRE 
JUSQU’AU 
BOUT. MAIS SI 
CE N’EST PAS 
LE CAS, JE ME 
FERAI PASSER 
LE K.-O., C’EST 
TOUT! C’EST 
AUSSI ÇA LA 
BOXE.»

- Kevin Bizier, à 
propos du combat 
de championnat
du monde qu’il 
disputera à Kell 
Brook, le 26 mars, 
au Royaume-Uni.

Le juge à 
l’immigration 
estime qu’il n’y a 
pas de danger 
imminent pour 
eux au Venezuela

LOUIS-SIMON GAUTHIER
ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca 

TROIS-RIVIÈRES — La demande 
d’asile politique de Javier Herrera 
a été rejetée. Le juge de la Com-
mission à l’immigration, qui a en-
tendu la cause du joueur des Aigles 
de Trois-Rivières le 21 décembre 
dernier à Montréal, a rendu son 
verdict au cours des dernières 
heures.

Le juge estime que la famille véné-
zuélienne n’a pas fait la preuve 
qu’un danger imminent la guet-
tait dans son pays d’origine. Ainsi, 
elle ne peut recevoir la protection 
demandée selon la Loi sur l’im-
migration et la protection des 
réfugiés.

Herrera disait craindre pour 
la sécurité de ses proches, par-
t icul ièrement  p our  cel le  de 
s e s  d e u x  e n f a nt s,  Jay c o b  e t 
Katie, qui auraient été victimes
`d’une tentative d’enlèvement dans 
leur école primaire de Caracas le 
2 octobre.

Le porte-couleurs des Aigles 
pointe des membres des Tupa-
maros, une organisation politique 
d’extrême-gauche, comme respon-
sables de cette menace. Les raisons 
évoquées pour justifier l’hypothè-
se n’ont toutefois pas convaincu le 
juge, qui a qualifié le tout de «spé-
culatif», Herrera prétextant qu’il 
s’agissait d’une organisation bien 

rodée puisque les deux individus 
connaissaient son nom de famille.

Selon le juge, rien ne laisse croi-
re que d’autres personnes recher-
chent les Herrera. En ce sens, un 
retour des quatre membres de la 
famille au Venezuela ne mettrait 
pas leur vie en danger, du moins à 
ses yeux.

Trompant la vigilance des doua-
niers vénézuéliens – ils avaient 
évoqué un voyage d’affaires à 
Trois-Rivières pour quitter le 
pays – Herrera et ses proches 
sont arrivés au Québec à la fin 
du mois d’octobre, grâce à l’appui 
de l’ancien directeur général des 
Aigles Bob McDuff et de l’orga-
nisation. Ces derniers avaient 
payé les billets d’avion autant
pour l’aller que pour le retour, 
question de dissiper les doutes des 
douaniers.

L’histoire de la famille, publiée 
dans Le Nouvelliste puis rapportée 
dans tous les autres médias de la 
région, en avait touché plusieurs si 
bien que quelques jours plus tard, 
des centaines de dollars ainsi que 

de la nourriture et des vêtements 
avaient été amassés pour appuyer 
les Herrera.

DÉCEPTION ET FRUSTRATION
Joint à sa résidence secondaire 

en Floride, Bob McDuff a confir-
mé que le clan irait en appel de 
cette décision. Ils ont 14 jours (à 
compter de jeudi) pour se mani-
fester. «Cette fois, nous engage-
rons un avocat», a mentionné 
celui qui représentait la famille le 
21 décembre.

«Nous sommes déçus et frus-
trés, j’étais persuadé que la cause 
passerait. Mais le juge croit que sa 
famille n’a pas besoin de protec-
tion. C’est à nous de le convaincre 
du contraire.»

Dans son appartement du quar-
tier étudiant à Trois-Rivières, Javier 
Herrera ne cachait pas sa décep-
tion, mais demeurait néanmoins 
optimiste en parlant de «la deuxiè-
me chance», soit l’appel.

«J’ai toujours été quelqu’un 
d’enthousiaste et ça ne changera 
pas. Je crois qu’on peut renverser 

la décision si nous engageons un 
bon avocat. Bob a fait de l’excel-
lent travail pour moi, mais nous 
pouvons peut-être encore trouver
des pistes qui pourraient nous être 
utiles.»

Herrera admet que la lettre a 
eu l’effet d’une bombe mercredi 
matin. Sa femme était d’ailleurs 
inconsolable. 

«Avec toute l’aide reçue ici depuis 
trois mois, la solidarité des gens de 
la région, c’est difficile. Pour moi, le 
pire scénario serait de retourner au 
Venezuela, mais nous ne sommes 
pas là encore. Moi, je veux juste 
avoir une chance de m’établir ici 
et de continuer à jouer au baseball 
avec les Aigles. Je souhaite seule-
ment trouver un endroit sécuritai-
re pour ceux que j’aime.»

AUBIN PRÊT À AIDER
Le député fédéral de Trois-Riviè-

res, Robert Aubin, se dit prêt à don-
ner un coup de main aux Herrera 
dans la suite du dossier. «S’ils nous 
contactent, on les reçoit c’est cer-
tain», soutient le politicien.

«Nous traitons plusieurs cas au 
bureau régional. Nous devons 
épuiser l’ensemble des procédu-
res possibles.»

Si jamais l’appel devait être rejeté, 
les Herrera pourraient passer par 
l’Examen des risques avant renvoi 
(ERAR), un autre processus qui 
permet aux demandeurs d’asile 
d’éviter de retourner dans leur 
pays. Bref, rien n’est encore joué 
dans ce dossier.

Javier Herrera est un joueur de 
baseball professionnel qui 
roule sa bosse dans les cir-
cuits indépendants et affi-
liés depuis plus d’une 
quinzaine d’années. 
Même s’il n’a jamais 
eu la chance d’évoluer 
dans les ligues majeures, 
notamment en raison de 
nombreuses blessures, il 
est considéré comme un 
des meilleurs frappeurs de 
la Ligue Can-Am et a contri-
bué à l’ultime victoire des Aigles, 
en septembre 2015, lors des séries 
éliminatoires.

La requête de la famille 
Herrera rejetée

Javier Herrera avait fait une demande d’asile politique au Canada en octobre, 
lui qui craignait pour la sécurité de ses proches dans leur pays d’origine du 
Venezuela. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS
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